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NOS POÈTESBILLET DU DIMANCHEOU PRENDRE L’ARGENT ? Déménagez - vous ?Le drapeau rouge
L’AVEU

Depuis bientôt un un, chaque 
jour, ji la vois, cherchant à < n- 
dormir dans une chaise à berceaux 
son rêve, immensément triste. D'a­
bord- indifférent.—on voit tant de 
femmes s'efforçant d'endormir, au 
balancement de chaises à berceaux, 
leur rêve triste.—je m ’intéressai 
peu à peu ti cette jeune fdle dont 
1rs peux, profondément noirs et 
causeurs, disaient une mélancolie 
infinie, de ne savais rien d'elle, ni 
son nom. ni sa position sociale, ni 
son passé. Mais, les personnes qui 
pleurent ont droit à notre imme­
diate sympathie : c'est assez
qu'elles souffrent pour que. instinc 
tivement, on se sente poussé vers 
elles. Instinctivementf je me sen­
tais attiré vers ,cette créature frê­
le. si frêle qu'il semble que le 
moindre malheur doive la terras­
ser. Sans qu'elle s'en doutât, par 
des regards furtifs, je l'étudiai, 
et, peu à peu. à mesure que je dé­
çoit vrais en clic les choses exqui­
ses qui font son charme, l'intérêt 
que je lui portais se changea en 
>mjmpathic, Ia sy ni pa / h ie de vi nb 
une respectueusr passion. J'ai ob­
tenu quelques détails sur sa vie ft 
j'ai compris qu'elle est digne d'e­
tre plainte, digne d'être aimée. 
Chaque jour, je la revoyais avec 
plus de plaisir, cherchant le mo­
ment de faire faire ma timidité et 
de lui avouer le culte vrai que. de­
puis quelque temps, mon coeur lui 
avait voué. Vn prétexte futile, la 
chute de son éventail, me servit à 
entamer arec rite une conversa­
tion qui prit vite le ton d'une cau­
serie. Incrédule, croyant êi du flirt 
ou à de la raillerie, elle a souri 
doucement. sans se fâcher. Son 
manque de foi ne m'a pas blessé 
non plus: j'ai compris, sachant 1rs 
hommes parfois trompeurs et n'i­
gnorant pas qu'elle les croit ainsi, 
mais je me suis dit que, si j'ai su 
ni plaire un peu. je réussirais par 

ma constance à vaincre son incré­
dulité. Que son coeur soit pris, et 
je devine que. tout grand soit-il. il 
ne sauraiI loger deux amours, je 
consentirai, non sans qu'il s'en dé­
chire, à renoncer au rêve brillant 
qui fait vivre le mien.

Mais je lui dirai que je l'aime!
ESTIENNE GAUTHIER.

HvtnvnaLftv-vou< ? Oui ï Alors je vous 
plains.

l.n situation d'un quelqu'un qui dé 
ménage ressemble passablement. sui­
vant moi. à celle d'un employé d’état 
qu'une crise ministérielle aurait jeté 
sur le pavé.

Durant 1rs deux ou trois semaines ;

(il'Ace à la bienveillante sagesse de 
nos édiles Montréal sera, cette année 
encore, une des rares entre les grandes 
villes de l’univers où le premier mai 
passera inaperçu, .lo ne veux pus dire 
par là que. faussant compagnie à des 
habitude* plusieurs fois séculaires et 
à un titre qu'elle a reçu de ses fon­
dateurs mêmes, notre ville ne se ré­
jouira pas d'entrer dans le mois 
sacré à sa patronne.

églises Continueront 
comme par le passé que 
Mario est le mois le plus beau 
notre groupe de "sociolos

pas dans nos rues en drapeau 
rouge cpii a déjà été le signal 
tant d’émeutes sur le sol européen et 
que le peuple canadien devrait ignorer 
à jamais.

d'assistais il y 
à une réunion organisée 
socialiste 
n'est-ce

tout prochainement appelé a se pronon- 
• 1 enlèvement quotidien des déchets durant la saison iVété.

( 'etto innovation, proposée pur M. Véchevin Brodeur, serait unv
à l'état hygiénique de la ville, qui

recommandable
pour la sauté publique que ces boîtes pleines de détritus de toutes sot­

ie soleil brûlant, dans les ruelles, et même au bord

IA' conseil municipal sera
cel* sm

importante amelioration apportée a 
nYst pas déjà trap bon. En effet, rien n est moins

'm in

: r1*011- '

I .es vlochcs de
à chanter hgiuo so

le mois de jusqu’à la date fatidique, alors qu'ci­
. Mais lo n ex primo plus que le désenchante- ! 

mont, l'ennui et l’nhurisRemeut. En un

qui précèdent le déménagement votre 
t ransforme graduellement

tes qui s’étalent sous 
des trottoirs de certaines petites rues.

Dans notre ville, où le chiffre‘de la mortalité infantile est teiiiblc-
Et il convient de

/
At

nos III.

r/y• %

//V
NîL^ ma.• > v i»mvnt élevé, un ne fera jamais assez pour 1 'hygiene. • • ne promv- f i

SB,livrale service qui émarge le plus modeste-remarquer, en passant, que c’est 
meut de tous au budget municipal.

est doue excellente ; mais le moyen proposé

mot vous avez l’ait* stupide à tel 
point quo l'ami qui vous rencontre ne 
peut s’empêcher de vous dire : j

Mais qu’as-tu doue ? Est-ce que tu 
déménages ?”

11 y a en effet do quoi rendre stu­
pide le malheureux qui se voit obligé 
de détruire son petit intérieur pour 
aller le refaire ailleurs.

I e n’est pas le bouleversement dos 
meubles, ni. le saccage de vos poti 
chcs ou l’abandon que vous allez faire 
à votre successeur d'un tas de vieille­
ries, qui vous donnent ainsi l’air d’un 
homme qui... déménage, mais e’e<t la 
pensée que vous quittez une maison 
remplie de souvenirs, pour vous en al­
ler fonder ailleurs un petit foyer.

l-a maison que l’on quitte c’est la 
maison où naquit ou mourut, un en 
(ont, la maison qui. fut le théâtre de 
la première quorate de ménage la 
maison que tant do fois on fut heu­
reux d’habiter parce qu'elle nous per­
mettait de dérober aux curieux nos 
épreuves ou 110s joies.

Ou quitte une maison parce qu’elle 
n’a pu s’agrandir en même temps que 
ses occupants se sont multipliés, et on 
tombe dans une autre pour constater 
quoi ? qu’elle n’est pas habitable.

II arrive souvent qu’un mois après 
l’arrivée, on découvre cent défauts au 
nouveau logement.

Alors, on regrette le trou que Von 
a quitté et on jure de ne plus se lais­
ser prendre.

Mais c’est tous les ans la même cho- i

ilde
him z1 i

pour re­
permettront de la mettre en pratique n’est pas

La mesure V\\ V% % \wa quelques semaines 
par le parti 

Vous devinez, 
A la salle 
été le pâ­

ticueillir les fonds qui 
aussi lion.

I 'X .. ' Z /canadien, 
pas, que c’était 

Saint-Joseph. Après avoir 
iron do la Bonne Mort et do l’Kgîiso 
vntholif|iie il paraîtrait que le bon pè­
re nourricier do Jésus serait destiné à 
devenir le patron de la Révolution so­
ciale. .l’aime à r 
les soeiolos ne l'ont

V 'A //A i
chef du service de 1 incinération ilisait récvuinieut. nu coins

• assurer l’enlèvement quo-

, ! , ILe \ I-/

d'uuc interview, uu’il serait nécessaire, poui / i%l/lé, des déchets, de diviser la ville eu dia-
(•ontremaître dans cha-

\\ »tidieu. soigneusement execute 
tnets de cent maisons chacun, et de nommer un

Voilà tout de suite une augmentation considerable de
augmentation considérable des dé­

prélèvera un impôt pour

r/j \i/ / / \ \i T iZ/ya711\
V Hl! /J/lr z» /\\que district.

(personnel, rendant nécessaire une
Bah! dit le chef de l'incinération, on

:r \croire que messieurs 
pas consulté a

vaut de lui décerner cet honneur.
On en vint à parler du 

allemand. N ous savez tous 
une recommandai ion 
ma reliant lises, 
qu’ils portent 
te : Made in Germany, 
est-il des socialistes.
Clin qu’on trouve les socialistes 
mont épris des grandes idées 
ont

% r%
7 i

/ ' i
4\penses, 

ces fins.
tsocialisme .1

que c’est 
pour certaines 

canons et joujoux, lors- 
I étiquette flamboyai!- 

Do même en 
C’est en A Hem a

u" Lque le vontri-
buablo no commence pas à eu avoir assez Y D’ailleurs, une chose saute 
aux yeux: comment imposerait-on. cette année, le contribuaMe quand 

règlement de ce genre exige lu sanction de la Legislature . ht puis, 
faire adopter une 'loi imposant de nouvelles charges 

vient de lui jeter sur les épaules la
î était nécessaire, à cause des obliga- 

à la ville par des annexions faites avec une
fallu se donner de mal

West bientôt dit ; mais croit-onI n nouvel impôt ! /
y

un , au pro­
taxe des amé-

v nu- 
rt qui

su exercer leur influence sur les 
lois de leur pays. C’est ainsi par ex­
emple que M. Paul Singer, quo l’impi 
toy able mort venait récemment enlever 
A l'humanité, pourrait passer pour le 
type <lu parfait socialiste. Juif, comme 
Karl Marx et l.assalle. notre bon Sin­
ger passa, sa vie t\ 
les toits

espère-t-on 
priétaire, quand on 
iioratious locales? 
lions onéreuses imposées à 
bâte imprévoyante; et (pourtant, combien il a

• le règlement, et quelles difficultés ne rencontre-t-on

M. AI.BERT I.OZEAU
Cette dermen

FACE A LA VIE !pour faire mloptei
aintenaut dans 1’application.pas m Maintenant, je suis fort contre la destinée! 

•l'ai cuirassé mon coeur d'énergique vouloir: 
lit telle •est ma paissance et tel e.sl

•ofit intégral des pavages et 
nouveaux trottoirs, il paie 5

Vu exem-

rvpétor sur tous 
c|ue “la propriété, c’est le 

delenda Carthago” était :
11 fit tant et

Le propriétaire paie actuellement h*
, moitié du coût des

* l'enlèvement des neiges, et quoi encore.

<
des égouts, il paie la 
sous du pied ipoui _ 
pie fera mieux comprendre.

Supposons un épicier qui s i
11 se fait i

vol”. Son
“A bas le capitaliste ! 
si bien, et son “bedit gommerce ' pros­
péra si heureusement qu’il vient de 
mourir à la tête de plusieurs millions, 
Je ne refuserais pas d’être voleur A ce 
prix mais je mo garderais bien de 
l'aller clamer a tous les vents. Tout 
au plus, si le secret de ma fortune me 
pesait trop, irais-je comme le roi Mi- 
fins le confier aux roseaux. Mais il n’y 
a que les socialistes pour être de par­
fait* acteurs. x

4 •

mon pouvoir 
Que j’ai vaincu d'un coup ma détresse obstinée!

y y
• *

’établit dans un quartier nouveau, dans 
•(instruire, au J'ai reconquis mon ânu au sort abandonnée, 

l't j'ai flit : Ouvre enfin les ailes vers l’espoir,
Cf, d'un vol assuré, franchis l'horizon noir 
Où la triste langueur t'avait emprisonnée!

J'ai relevé Icffronf, qu'éclaire mieux le ciel.
J'avance confiant par le monde réel,
Avec la majesté superbe, du courage I

l'ace à la vie! rl frère aux plaintes comme aux cris! 
Quand f c héros combat / 'ennemi qui l’outrage, 
Craint-il de voir le sang rougir ses bras meurtris?

vont clv $10,000. un tM.lt-un centre d avenir. II, au-dessus, son logement, 
m pour l'impôt foncier et $30

de Veau lui coûtera, pour son magasin.
, La taxe d’affaire est 

2 le droit de faire circuler

, aménagés son magasin et 
devra verser, pour commencer, $100 par ; 
pour la taxe scolaire; le service 
$43 ut dans sa maison. $10. approximativement, 
de $6.73 par année ; il lui faudra payer $1L 
dans 1rs vues une voiture de livraison, *3 le droit de poser un auvent au-

vitrine et $2 le privilège d’arroser son trottoir avec un 
hoyau et de laver ses vitrines. Connue un chien est aussi indispensable 

j’épicier ou a Saint-Boch, vous pouvez ajouter *2. ha taxe pour le 
t roi toir, remboursable en dix années, lui coûtera quelque $1» Tar an d 
l'impôt sur l'égout, environ $5. Le coût du pavage, qu il devra payer 
intégralement à la Ville par versements échelonnés sur une penode de 
quarante ans. le contraindra à verser h peu près $10 par année. Ajou­
tez à cela le droit de vendre des boissons alcooliques, que le gouverne-

ix annuel de $201). cl vous obtiendrez le joli total

Hue où seront F0‘ . .

Ai-je besoin <lo signaler les divers in­
cidents du déménagement ; le trans­
port du mobilier dims un véhicule ca­
pitonné si on est riche, ou à bras, m 
on est pauvre, les accidents inévitables 
qui s'ensuivent, les égards déplorables 
que vous devez porter nu charretier 
qui transporte vos pénates et vous 
pille votre bourse, en un mot les mille 
et un embêtement du déménagement.

11 y a également ce souci qui vous 
préoccupe : » quelle catégorie d’ani­
maux appartient votre nouveau pro­
priétaire ? Descend t-il de par sa na­
ture. du vampire, ou bien est il n- 
gneau pour ceux qui paient le terme 
en retard ?

Et les voisins, ces chers voisins qui 
semblent s’être donné rendez-vous pour 
passer en revue chacune de* pièces de 
votre ameublement et diagnostiquer 
vos qualités et vos défauts,, ne sont- 
ils pas eux aussi un sujet principal de 
vos préoccupations ?

il, y a à Montréal plus de 
locataires, nVassure-t-on. ( est donc 
un huitième de la population qui est 
soumise A cette émigration forcée vers 
Vous les points de la ville ; ce sont 
1)0,000 serfs, qui deviennent les vas­
saux et souvent, les esclaves de milliers 
de petits seigneurs.

Vraiment, il y a là pour le, socio­
logue sérieux, un grand problème î» 
résoudre. A moins du partage égali­
taire des, biens — réforme qu'on ne 
saurait préconiser sans danger — n > 
aurait-il pas moyen de détruire ce vice 
social qu’on appelle le, déménagement ?

Il faut croire que non, car depuis 
Adam et Eve, les petits déménage­
ments se, *ont succédé sans interrup­
tion. et je préfère m’en tenir n lu 
sombre conclusion d’un chansonnier 
parisien qui connut sa ns, doute le dé­
ménagement et le terme :

Après avoir déploré la trahison de 
quelques-uns des leurs, à qui le titre 
de ministres n\*ec ou sans portefeuil­
les souriait plus que la canonisation 
des Jaurès et des Rebel, on reporta 
les yeux sur la situation du parti nu 
Canada, l.e capitalisme peut se ras­
surer. Il peut s’occuper en toute sécu­
rité de l’organisation des mergers et 
du mouillage de< stocks. La Révolu­
tion sociale est encore loin.

Qu’elle reste toujours loin de nous. 
Aujourd’hui la * a gosse de nos édiles 
suffit à nous en préserver. Mais si ja­
mais cette sagesse venait à nous mail* 
quer espérons que le gros bon sens de 
l'ouvrier canadien sera un antidote 
suffisant aux discours et aux brochu­
res dont, nos sociolos se servent pour 
implanter leur règne au Canada.

dessus de sa

1ALBERT LOZEAU.

Qualité plutôt
que quantité

IL Robillard, M. Séguin ont fait 
mine de s’indigner à certains mo­
ments, mais de quelle utilité ont-» 
ils été en somme? 11. Finnic et M. 
Walsh ont fait un peu meilleure li­
gure, mais leur attitude de la fin 
a été plutôt étrange, ipas plus si. 
voue voulez, mais autant, que cello 
ties délégués de la ville.

Celui qui a le mieux interprété 
le sentiment des contribuables de 
Montréal est; incontestablement le 
député de St-Hyacinthe, et ceux 
qui Vont appuyé, M*M. Tel lier, La-’ 
vergue, Pntonaude, Cousineau et 
Prévost, bien qu’appartenant au 
district de Montréal, n’avaient 
aucun mandat spécial de la ville.

Ce qui prouve que la qualité 
vaut encore mieux que la quantité.

On est trop porté à l’oublier 
malheureusement. Que la presse, 
du moins, s en rappelle, et, sans,
négliger la quantité, qu'elle tra­
vaille surtout à améliorer la qua­
lité des représentants du peuple. 
Ce sera toujours le meilleur moyen 
de prévenir les coups de force ou, 
en tout cas. d’en atténuer les con­
séquences.

. ment confère au prix 
de 1.(O,

Or, voilà un commerçant qui a fait’ un placement de *10,000, en 
construction seulement, et qui est tenu de payer un interet de 4.62 P*.

mise, avant même que ,de verser le moindre acompte a 
d'affecter la plus petite somme à ses besoins per­

son fardeau!

:0 :

La vieille morale• %sur sa premiere 
ses fournisseurs, ou
sounds—et vous parlez d’alourdir encore

cela soit possible eti pourtant, l’enlèvement
11 faudra donc trouver

Le Herald disait l'autre jour 
quo I augmentation de la repré­
sentation montréalaise à Québec 
s’imposait surtout à cause de l’im­
portance dp$ Questions municipa­
les qui se résolvent toutes en fin 
de compte à la législature provin­
ciale.

no .ooo
Je ne crois pas que 

piotidien des déchets : 
l’argent ailleurs.

.. .Si Von affectait à cette, fin une petite partie, des sommes que
économiser si la taxe des amé-

De plus en plus la majorité mi­
nistérielle se solidarise avec l ex­
ploitation par les particuliers «des 
propriétés «de l’Etat.

Cette affaire Lanctôt dont il se­
rait superflu de rappeler les dé­
tails. n’est pas la première du .gen-

LOUIS HOMERE.
s’impose durant I été. ♦<

Caruso implorera
Saint-JanvierhniuistratcuTS ont. déclaré pouvoirnos a<

novations locales était adoptée? Il faut sans doute insister sur la 
représentation politique à laquelle 
notre population nous donne droit.

Mais ce serait une grave erreur 
de croire que les véritables intérêts 
des contribuables de Montréal se­
ront plus en sûreté avec dix ou 
quinze députés qu'avec cinq ou six.

L'attitude de nos représentants 
actuels sur le bill des tramways, 
par exemple, n a rien de particu­
lièrement enthousiasmant.

( * ’est M. Langlois qui a présen­
té à la législature ce projet qui. 
dans sa forme originaire, consti­
tuait le plus odieux attentât aux 
droits individuels et généraux des 
citoyens de Montréal.

Léon LORRAIN.
LE CELEBRE TENOR DECLARE 

QUE SA VOIX NE PEUT LUI 
ETRE RENDUE QUE PAR MIRA­
CLE.

re.
Elle est plutôt la conséquence 

inévitable des méthodes en usage 
sous tous les régimes, mais qui se 
généralisent de plus en plus sous 
le gouvernement actuel.

Maintes irrégularités découver­
tes depuis quelques années ont été 
excusées ou défendues, approu­
vées en tout cas par le gouverne­
ment.

Alors, un député s’est dit : pour­
quoi no ferais-je pas ce que l’on 
m'a fait sanctionner tant de fois?

L'exercice do son mandat lui 
avait donne le goût du luxe. Il 
voulait avoir sa belle maison. Tout 
près de lui se trouvaient les em­
ployés du gouvernement comptant 
sur sa sympathie pour obtenir des 
faveurs. Ils ne lui refuseraient 
pas. «ils n ’oseraient pas lui refuser 
de lui rendre service. Et c’est ce 
qui arriva. Au prix coûtant des 
matériaux appartenant au peuple j 
et du travail payé par le peuple, 
il fit peinturer sa «maison. Plus 
tard .il remboursa le coût des tra­
vaux nu gouvernement.

Et cela t bien, très bien meme 
nous dit le gouvernement, si bien 
que le député qui a dénoncé cette 
opération mérite le blâme.

Pourtant, si j’allais, moi, voisin 
h l'insu du patron voisin, embau­
cher des employés pour les faire 
travailler chez moi. je courrais 
bien des risques de passer quel­
ques mois chez le gouverneur Val­
lée ou peut-être même à St-Vin- I 
cent de .Paul.

plus honteuse, la plus injuste peut- 
être ce fut celle que lui infligea 
son. chef, M. Gouin en le forçant à 
présider une chambre inutile et 

Lorsqu’il débuta dans la vie grotesque et à faire partie d’un 
politique, M. Adélard Tiivgcon, au- corps vieillot, décrépit cl marqué 
jouni’hui président du Conseil lé- du signe de la mort. 
gislntif, était par ses incoutesta- Cette vengeance est sauvage, 
blés talents désigné comme le fn- Supputez le, nombre fabuleux de 
tuv lieutenant, de M. Laurier dans crapauds et de wawarrons quo M. 
la province de Québec. A cotte Adélard Turgeon doit ingurgiter 
époque, M. Turgeon faisait, partie à chaque séance du Conseil législa­
tif» l’Cnion libérale dont il était un tif qu’il préside et dont il dirige 
des fondateurs, et en meme temps 
sous le nom de Donoso. il collabo-

La chaise honteuse
1 a' grand ténor Caruso est dans le* 

transes. Sa voix ne revient pas et il 
est maintenant convaincu qu'elle ne 
peut revenir que par un miracle. Caru­
so a grande confiance en St-Janvier, 
dont le sang conservé dans un bocal 
en verre se liquéfie deux fois par an­
née : le 0 mai et le 10 septembre.

Cette année, le célèbre ténor à l’in 
tootiq> d’étre témoin du miracle. Si 
le saint exauce le voeu de Caruso, celui- 
ci donnera pour être déposé Mtr le tom­
beau de Saint Janvier, son buste (ft lui 
Caruso). Comme ex-voto, «a n'est pas 
banni et. c’est presque ije façon indi­
recte d'etre placé sur les autels.

On pousse ainsi, jusqu'il la fin. 
Souffrant le froid, le chaud, la faim, 
Suant «lu sang par l'épiderme...
Kt puis, dévissant . son billard.
On déménngc. en corbillard.

Pour le grand terme !

'les délibérations inutiles et grotes­
ques avec une royale solennité; le 
nombre de ces ampliihiuns qu’il 
doit avaler chaque jour qu’il pas­
se, dans les luxueux appartements 
de vc Conseil législatif tout à fait

Léon TREPANIER. GEORGES LEMOYNE.? i

mit assidûment à l’organe de. cette
Libé-’ petito institution politique, 

ml. sa réclamant énergiquement de 
l’école anglaise, ses principes le
poussèrent un jour à écrire contre j grotesque et dont la tranquille et 
le conseil législatif un article très 
violent qu'il doit regretter aujour­
d'hui: ce serait d’ailleurs lui faire

M

sereine atmosphère devrait, sem­
ble-t-il adoucir ses jours amers et 
guérir sa neurasthénie.

(.Vest égal, volontairement ou 
muu en rallant au fauteuil de 
n résident du ( 1onseil législatif, M* 
Turgeon s’est bel et bien sur

*1
«

AVEZ-VOUS ESSAYE LESI ëune grossière injure que de ne pas 
le croire.

Le 22 juin 1888 dans Y Union 
Liberale, M. Turgeon écrivait deux 
longues colonnes où il démontrait 
que le parti libéral devait à son 
passé et ù ses traditions la réfor­
me ou ce qui serait préférable l'a­
bolition du Conseil législatif. Do- 
noso s’exprimait ainsi et nous ci­
tons quelques phrases au hasard :

"Le Conseil législatif n’a pas 
“ changé depuis 1880. et encore 
“ que l’on tente de le rajeunir par 
” l’infusion d’un sang jeune. eW 
“ un corps vieillot. decrepit et 
4* marqué du signe de mort.

“Maintenant, que doit faire le 
“gouvernement actuel? Tenter de. 

le transformer en chambre indé­
pendante et s’il ne peut convena­
blement. effectuer cette transfor­
mation. qu’il nous débarrasse de 

mach i ,u cc û tr use, in u ! il c 
et même grotesque.
Depuis le jour où il écrivait ces 

lignes bien des événements se sont 
passés pour M. Adélard Turgeon. 
Le futur lieutenant de M. lau­
rier n’est jamais parvenu fi autre 
' ..ose qu a devenir le copain de V. 
S. N. Parent et le complice de M. 
Gouin. Il faut convenir, sans vou­
loir juger sa carrière, que ’ 
sident du Conseil législatif qui. lu 

aime à apitoyer Te*-grils * • 
u» ntahly * de sc> catomnmtE^urs a 
moi deùciM;;quwlip»Rearméits bien 
) Jnuuiibtihttkmanris pire. U

i
y

» i

scs principes: II% *
hMAX,

P: S:—Au <*p.r où l’en soupçon­
nerait encore l’hoii; juge 
LfteHirr d'avoir écrit ou Inspiré 

t article du soussigné, je ferai 
remarquer que M IjeDdlicr qui r 
été pendant plusieurs années con­
seiller législatif était lui aussi de 
cette Union Libérale.
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llîflisp y*.

■4
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V JZ*s,Il y a donc deux morales, l'une 
pour les particuliers, l'autre poul­
ies partisans des hommes à qui 
nous avons donné 1 autorité du 
pouvoir.

Non.

%V

Le Siftonisme %»à Québec A< i
trJa ‘Stag« i ->• V ^!Il n’y en a qu’une la 

vieille morale que nous prêchions 
dans l’opposition quand les bleus 
corrompus par i’habitude du pou 
voir commettaient les .mêmes abus.

Et e ’est.

Navy Cut
. i

* -, c< *

EL N A PAS EU DE CHANCE ■

“ cette
* «f *

Québ<*c. 22. { Spèciale nu 
liste"
manifestation de siftonit-mc à Québec, 
mais elle n'a pa* duré et surtout elle 
n’a affecté qu'un très petit nombre de 
gens. Par contre, chez lew nationalis­
te* et chez la presque totalité des con­

. leurs, elle

Nationa- 
Xous avons eu une légère

< « V.
£ u-: . f

mgmi.
pourquoi ,p» crois au- 

jourd hui. cominp je» disais naguè-1 
ro, que l’acte de M. Adélard Lane- ! 
tôt méritait condamnation.

•le regrette seulement 
Mie im lignât ion uvâ Laurier 
nonçant les turpitudes d autrefois 
dispanv.sse de plus en plus n me- ; 
sure que les années le rapprochent I 
du moment où la fidéHté A le vie:! 
le morale reste la seule assure ne • 
de ceux qui vont, rendre compte de 
leur vie.

»! • tV. ÿ *ww a JT*
vmœ

Si?■J ni!
a p révoqué une répul- 

Mon générai*. On s’emuen pnii.it û!k ri­
ment des cancans de la "Patrie qui 
prêtent & l.av^rgn* une faible*** pour 
S if ton.

que bi.n.
.* J

.1 'Uf‘ - 1 ■J-v '•'A3SBÎ
>

3 pr*-
1 Auvergne n pri-ci cément déclaré, 

m’affirme quelqu'un de bien renseigné, 
qu'il dénoncerait publiquement Siîton 
si l'ancien ministre de l Intérieur par­
lait à Québec. Mais il ne M*ra pas be­
soin de cela, I» *:ftoni»me n a n*> de 
nrise sur les esprit* québecquois.
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l.o conférencier parle des effets «Inf
I • • | » j

in tivtifmiti.f, j»ln> ii jmrir*(" •« i<i
Ini 11* pi>11 r kw luis françaises et vitv
I vs opinions des jurisconsultes et. des 
hommes politique* anglais à ce sujet.
II indique toutes les phases des débats 
célèbres à la < hanibre Anglaise lors

I* X «li* I liU'Iii'i* i• • • ' * •- • % •

ùLAPt ll SOLENNELLE DU
BARREAU DE MONTREAL

« V Î I « ■ ■

1119 i B h/*=«i h kiurinim0tir »r*1% adopt • 1a
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: IIqu on a appelé avec raison : La
Charte qui renferme les droits des < a- 
nadiens-fi ançnis.

M. Lamarche dépeint dans les ter­
mes suivant la conduite des Cana­
diens-français après cette reconnaissan­
ce de leur droits :

Au c >11 rs du débat sur le bill de 
Québec, a la chambre des communes 
d'Angleterre, ceux qui s'opposaient le 
plus énergiquement à son adoption, 
alléguaient, entre autres raisons, que 
laisser subsister dans la législation de 
la colonie ce vestige de la domination 
française. c’était renoncer pour tou­
jours, n l’espoir d’attacher les Cana­
diens-français à la couronne anglaise.

ja Providence voulut donner a nos 
compatriotes une occasion éclatante de 
détruire cette impression et d’exprimer 
en mémo temps leur gratitude pour la 
reconnaissance do leurs droits.

A peine deux années apres la pas­
sation de l’Acte do Québec, les troupes 
des rebelles américains qui s étaient 
jetées il l’assaut du Canada parce- 
qu’il n’avait pas voulu se faire com­
plice pour secouer la domination an­
glaise. furent repoussées avec des per­
tes considérables et suivant le témoi­
gnage d’un historien anglais distin­
gué, snn< la participation des volon­
taires cnnadiens-français. ( ’nrloton 
n’aurait pas pu en eetuî occasion, 
conserver le Canada à la Couronne 
d’A nglvt erre.

officiers. Clus tard parlant de l’usage que
négociants, en- ,I0US «vons fait du droit français,
enfin dont ht ! Lamarche s'exprime en ces termes:

Mais qu ’avons-nous fait do ces
lois civiles françaises qui nous ont ain-
is été octroyées?’’

Dans leurs parties organiques, nous
les avons conservées intactes, mais
nous les avons modifiées dans la for- • •me.

Brillante soirée de fin d'année, au Palais de Justice.— 
Discours du Bâtonnier, Me F. J. Bisaillon, et con­
férences des Mtres P. E. Lamarche et W. F. 
Chipman. mm
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PrélartsTAPIS o

inior et second Secrétaires do la Cou* | cette 
l'éreiice, ont évoqué, vhacuti dans un ) jusqu en 
discours superbe, l’image des ancêtres ; d’appeler la 
l’itn (t Hébert * garde des sceaux, sous “lie ce 
Louis-Philippe, l’autre, “Luchnud”. 
dans sa défense de Madame Lafarge.

Devant les témoignages 
lance île la part des Magistrat* 
nifiit ren éminents qui eut mirent ees jeu 
neg stagiaires, les applaudissent av­
ilit bonheur et un orgueil paternels, je 
pensais à mes jeunes confrères de 
Montréal, et je me demandais pour­
quoi les sentiments de confraternité 
(pie nous entretenons pour eux. 
tat trop latent, ne se traduiraient pus 
d’une manière pratique, en instituant 
lino coulé ronce solennelle do j in d '.'in­
née où l’occasion leur serait donnée i 
eux aussi de sc révéler et de sc produi-

guerre qui devait se continuer 
I76:t et

deHier soir avait lieu au Palais 
'Justice, dans la salle d'audience 

‘JH la première réunion publique an­
nuelle du Knvre.'tu de Montréal.

A huit heures la magistrat ure en 
grande tenue, le Bâtonnier M. I 
P.isaiilon, et les avncats vêtus de leur 
toge, firent leur entrée.

Le.*- liâmes 
breuses pour 
Leurs toilettes cluirt

7 Nous exposons actuelle- 
«ont les plus nouveaux 
: *rons dans. les prelarts, 

.inolêuni). prélart an­
glais, prélart do passages 
et d’escaliers.

e o in p I o t 
Velours Wilton, 
Balmoral,

j » es try, etc. Patrons et 
nuances très varies. Spé­
cialité: Rugs et Carpettes 
de toutes grandeurs.

Assortiment 
dans les 
Bruxelles.

pi on est convenu 
< îuerre de Sept Ans.” 

côté de l'Atlantique, cepen­
dant. le dénouement était déjà arrive. 

‘‘Québec h‘était livré. \ Montréal, de­
le bien veil- j vaut l'irréductible force, Lévis brisait 

et dos son - épée pour ne pas la rendre et mon­
sieur « le Vaudreuil. sacrifiant les clans

à la sécu-

V>
>wr mi-i «

i 4R• i

Mm i

«7
• L

## '^fb'mLÉ tyV/ro//y"k IT

venues * v«*»u »»*»m Prélart Incrustéétaient 
entendre les conférenciers, 

's donnait lu noie

« 4 r«le son finie chevaleresque 
rite de son peuple, capitulait.

( "était la soumission de lu cc 
entière aux armes anglaises.

1 < histoire, ce casier 
s’entasser tous les grands faits do 1 hu­
manité. l'avènement comme la 
dos souverainetés et dos régimes, 
gistrait ce jour là. dans ce 
pore de soldats 
soubresaut de la domination 
sur ce pays «pi ’elle avait 
gouffre «h1 l'espace et à 
plus invivi lises des hommes.

Petit à petit, soldats, 
hommes de profession, 
t remet tours, tous ceux

CARPETTES
AXM1NSTER

X 9 pieds $1,1.00

• $20.00 
pieds $2.1.00

9 x 12 pieds . . $150.00

*«• 7-ït
H'i

m (INLAID)itlonic• igaie au milieu des costumes sewres 
des disciples de Saint Yves.

Mo l Visa il Ion. Bâtonnier du Barreau 
ouvrit la séance, puis Mires Paul-l'mi 
h I aniarelie et W. I'. Chipman lui sue 
ri-dorciT à la tribune.

Lama relie traita de la question 
du “droit civil privé sous la domina 
tien anglaise" et Al. Chipman prit

‘T (munissions d'utilités

Excellente qualité, 
pin très durable, gran­
de variété du nuances,
- vgs.
Soc, $1.2.'», 
verge carrée .

les
(Vf) * ? *où viennent• è

S 1im0 x P pieds . 
!* x 10' b

* I « •il 1 u- le largeur. Depuis 
jusqu ïi.

• • $1.3.1

chute J J
la

\Vy»un ru* I V

geste «lèses* 
îihaivlonnés, le dernier

frnneai<o

M.

arraché mu 
lu barbu rie des

pour sujet 
publiques.”

re.tvs

Rde°n Garnitures de Maisonau2me
étage

I. id'",' communiquée à mes confreres 
a revu, de leur part, Pacvueil lo plus 
favorable, et c Vst.i pour réaliser cette 
idée que uous sommes réunis ce soir.

si j’en juge par l'assistance nom­
breuse et distinguée, qui fait honneur 
à cette première séance, il y a lieu 
d'esocrer que la conférence de fin 
d ’année deviendra • une institution per­
manente.

Notre jeunesse est féconde en beaux 
talents.

Que <ie sujets intéressants sur les­
quels îL peuvent exercer leurs facul­
té.'*» Quest ions de Droit Constitution­
nel, questions théoriques de Droit Ci 

questions de morale publique: ; et, 
dans 1 "éloge des Magistrats et contre 

1res célèbres décédés, n’y a t il pas :1c-
.. I jé, dans le Barreau de ce pava, de

n oiwa.i «• pieinni* corn nu |>eaux- portraits il buriner, qui seraient

c:: rr~...............................«.«affect,..... so „ ,1,'posv ontro .nos mnin,. ; '"T"'. ''"T n‘'. ",b,8tt>lrc J"

ii.it première pcr.sve est do vous renier ' 1 1 Iir" ' ssimint i .
cicr. pour I, .onfi.tn.-o dont vous L "ral,'ur présvtttc ensuite ses ho u-
v.v honorô. ot pour l'appui oordinl ,,uo îl rc“* cd,Mirent cette amtue
t-hacnn do vous m'avez nccmlv. pou '« v>u(|..nnt.üme anmvorsa.ro ,le leur
dtitit l’nxercico do mes foliotions. tdm.ss",,, u a profession. 11 nomme

i Honorable A. Ii. Angers et le Juge
Sicotto dont il fait une biogra­

phie et un éloge mérités.
Il a ensuite quelques mots émus pour 

les Magistrats disparus. Ce sont les ju­
ges Mathias Charles Des noyers, mort 
en juillet dernier; I lion. Désiré Giro 1- 
ard mort au mois do mars et Sir Ml 
zéar Taschereau décédé il y a quinze 
jours. Il exprime les regrets unanimes 
«le la Magistrature et du Barreau et dit 
la reconnaissance qu’ils leur doivent 
tous pour le souvenir des nobles exem­
ples que ces disparus ont laissé.

il paie également un tribut de r«» 
grots à deux des membres du Barreau 
décédés dans le cours do l’année. Ce 
sont feu J. Dominique Leduc et fou Ls. 
Aimé (tendron.

Me Bisaillon termine par cette péro­
raison :

• P

j il * i Is furentt inutile de direils • • v
cl douteusement applaudis.

A pré- la séance un 
îr.usicaV fut i \évutv pendant que 
servait d« * rnfrntchisMUnents.

'.«iive de fin d'année n rem 
un très éclatant succès et 

I \ qui a' nit pi is 1 init intivo
gaoisation mérite bien les féli- 
.n qu’on ne lui ménagea d'nii-

i i
M.joli programme 

l'un TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX, LITERIE, ETC.* I
greffe sur oolle <l«‘svio économique so

autres ou trouve sa source et son prm- ' 
les accidents «le l'existence, 

changement <1«* maîtres 
socia 1 incompatible

m tC
M. cipe dans 

virent dans ce 
un bouleversement 
avec leur état et prirent les uns après 
les autres, le ch mm de la vieille Euro

part. ' f • i

RIDEAUX PANNEAUXU Icitât
1

KlDour portes ou fenêtres, ,'!0 x 10 
pouces. En tulle appliqué blanc, des­
sin renaissance. Depuis 70c jusqu’à 
"chacun . .

Autres panneaux de genres diffé­
rents, depuis 10c jusqu’à . $2,,10

Jf f\

• •: l/iHiTI/Ti tP*De plus, cédant aux exigences du 
progrès <‘t à des raisons d’ordre pu­
blic. nous avons débarrassé notre droit 
civil de certains vestiges de la féodali­
té qui no répondaient plus a us besoins 
de notre âge. L’abolition de la tenure 
seigneuriale, en 1851, rendit un service 
signalé à la société tout en respectant 
les droits acquis des individus.

Elus tard, à l’époque de la Confédé­
ral ion, au moment 
d’Etat

En dentelle, fleurs de fantaisie, 
:$ 1-2 verges x 51 pouces.
Spécial . . .

donnons ci-après un court rô- 
5 imv. du discours du Bâtonnier et de. 
deux conférences.

(Vite femme ne

N 9 ft>US i-v.
Seuls, ceux-là, qui étaient, attachés 

nu sol par les racines profondes «le leur 
auguste métier, et «pii n’attendaient 
leur pain quotidien que du gué rot, qui 
sous toutes les formes de gouvernement 
nourrit toujours celui qui travaille °t 
qui peine, restèrent fidèles au pot it 
coin «le terre*

Leur philosophie primitive ne leur 
fit pas mépriser les quelques arpents 
de neige, mais plantant sur cette terre 
«l'Amérique les premiers jalons des 
nouvelles générations canadiennes, ils 
surent attendre, avec cette persévéra i 
re qui bâtit les nations, le chaud soleil 
du printemps d’un peuple «pii viendra 
les transformer en arpents de blé mûr.

1 763 «levait voir la fin «le la guerre. 
Le 10 février la royauté française af­
faiblie par la mi tard le anglaise et les 
baisers des courtisanes dut accepter 'e 
désastreux traité «le Paris par lequel la 
reine dos nations en était rendue à bi­
en ni er ses membres pour sauver le res­
te «le son corps.

La cession «lu Canada par le traité 
de paix transformait la possession an­
glaise on propriété définitive et com­
plète.

11

. . 5)86
connaît sans doute mI consequences que peut avoir x tj

ME F. J. BISA1LLON
iv>> >

En dentelle Nottingham ajourée, 
ou dentelée, 3 1-2 verges x .71 pou­
ces. . .

Je*.

Confrères. . • $1,25Chers i.:MOUSSELINE
A RIDEAUXAussi Rideaux Suisses en Tulle, 

avec bordure. Depuis $ LUô, jusqu'il 
la paire . .

Rideaux en Tulle et point arabe. 
Variété de riches dessins.
$3.00 jusqu'à, la paire .

* «
où nos hommes 

s'appliquaient à souder ensem­
ble les possessions de l'Angleterre dans 
l'Amérique du Nord, de 
taire la base compacte d’une 
nation, de leur côté, nos législateurs ré 
unissaient

rCouleurs fleuries, teintes diffé­
rentes. double ou simple largeur. 
Depuis 10e la verge jusqu’à . 306

Nous prenons les mesures sans 
charge extra.

. • $20,00
■HTfmanière a en'

grande
Deptii s %à .

eu un faisceau les éléments 
épars de nos lois civiles, pour les per­
fect i oner, les coordonner et leur

• $15.00
Maintenant que j’ai traversé l'éprou­

ve des devoirs qui m'étaient imposés, 
c’est tt\ ce une gratitude profonde que 
je me rappelle combien le Conseil de 
l'Ordre m’a rendu lu tâche facile, par 
sou concours, et combien j'ai été. heu­
reux des rapport s d’inaltérable s\ in­
put lue quo nous avons vus ensemble.

La bonne intelligence amène l imité 
- d’action, et l’unité d’action prépare le

Micros.

Pénétrés de la nécessité de faire 
quelque chose pour remédier à l'admi­
nistration do 1m Justice, nous y avons 
consacré tous nos efforts. Kn aucune 
chose peut-être il n'est donné à l'hom­
me d'arriver au but, sa gloire est d’y 
marcher.

Il m’est' particulièrement agréable de 
pouvoir constater avec vous, que l'ex­
pédition des affaires, devant 
Cour Supérieure, s’est améliorée 
cours de cette année, d’une manière r e

L. XV. appor­
ter le parachèvement de la codification 
qui a fait de notre droit civil une légis­
lation privée comparable à cello dey 
pays les plus avancés.

Et il termine enfin 
1 ne dernière 

termine.

i (

PORTIERESi
-79* y -M V En Damas reversible, 40 pouces de largeur sur 3 verges de longueir, 

avec frange, finies avec gros glands nattés.
Prix absolument avantageux, la paire . .

par vos paroles : 
considération ut 

Nous avons dit et 
von h essayé de démontrer quo la con­
tinuation des

r• *•I « • # *tJ° T - • $2,9!)
tnous a- a# %

ni i
lois civiles* françaises 

dans ce pays avait été commandée par 
le droit des Gens et quo l’Acte

n’avait été que l’exécution d'un 
justice et la prestation d'un

M'-tr"O-vr'iTif \ ' STORESTapis de Table• •
art % vwl *

f C( IL %'rle$ • \ ’
Québec 
acte de

.VJ (BLINDS)s % En Damas ou Tapestry, genre 
Derby. Dessins nouveaux dans tou­
tes les couleurs.
Grandeur 6-1 . . .
Grandeur 8-1 . . .
Grandeur 10-4 . .
Grandeur J 2 1 . .

Toute
maintenant sera gardée gratuite­
ment en entrepôt jusqu'à ce qu'on 
désire en prendre livraison.

Le drapeau militaire do la Grande- 
Bretagne avait après sept années d’ef­
forts et (le persévérance, défriché le 
chemin qui mène A la suprématie du 
monde. ! I appartiendra à son drapeau 
commercial d’avoir le mérite de para­
chever son oeuvre f\

M. Lamarche démontre ensuite Ion

4 4 y*
droit inaliénable. La plus grande variété et les 

meilleures qualités dans tous les 
genres. C’est la spécialité de ca ray­
on. Nous les faisons sur commande.

% %Pour être exact, cependant, il faut 
admettre que le droit des Gens n’exi­
geait pas que cette continuation* soit 
permanente. Pourtant cotte 
ce. elle aussi, 
le (levons à

ii»
Vf . • • $1.23 

• . • $1.99 
- • $2,99 
• - $3.19

- v" *
• •

/pemianen- 
nous est assurée et nous 
l’acte libre quoique irré­

vocable de K Angleterre.
"C était là

> AIlot re r:it
Pu de nos stores garni de don-au Ales P tiers Confrères,

Honorons nos morts et entretenons guement comment le droit français n’a 
pieusement parmi nous le culte (les tru- pas été garanti par la capitulation le 

lx' râle de cette Cour était chargé, | dit ions domestiques. Travaillons avtv Montréal. Puis il étudie les effets juri
j en juin dernier, de près de 1650 causes J courage. Consacrons tous nos efforts à dique.s de la capitulation comme evéne

lnsqimlles, avei' le système suivi jus- '■ la défense consciencieuse et probe <!♦•> ment et comme conséquence 
qu’ttlors. ne devaient être appelées que' intérêts qui nous sont eonfiés. Ai I de l’occupation militaire
15 ou IS mois après, et l’on sait avev j nions notre état, soyons fidèles à nos ] à ]a législation privée,
quelle chance incertaine d’être instrui* devoirs. Nous sommes solidaires des 
tto*. | générations qui nous ont précédés, lo

(.‘et tv congest ion. très dommageable moyen de nous acquitter envers elles, 
pour les justiciables et pour le Bar* c’est de faire tout le bien dont nous 

; feau, constituait un problème difficile soin mes capables, pour les hommes qui 
ù résoudre. Il était depuis long* nous entourent et viendront après nous, 
lumps le sujet de discussions et de su g- ( est ainsi, dans la pensée de Victor 
gestions diverses. j Hugo, que nous aurons véritablement

Grâce à la nomination de trois ju* vécu: 
res additionnels, et au concours do 
■ honorable Juge m Chef, nous avons 
pu procéder à un premier dégagement, 
en créant doux division*, celle des eau ‘‘Ceux dont 
$.es sommaires et commerciales, et col ,
4e des causes ordinaires.

Cependant. la meilleure réforme n’a 
Valeur que par la manière qu’elle 

e.'t mise en pratique.
I x*s remises nécessitées par le trop 

plein des rôles, et l’insuffisance de ju* 
yes étaient devenues tellement dans les 
imeiir* du Valais, qu’il y avait à 
craindre qu’on s'accoutumât difficile 
tuent à une marche plus active.

Nous avions besoin d'entrainement.
Il ne pouvait venir que du Banc, dont 
l’autorité pouvait seule produire la 
reaction et animer le corps.

l e salut était dans la fermeté de la 
Magistrature, et celle-ci. consciente que 
le succès dépendait d'elle, s'est mon ! 
tréc ferme et pratique. Kl le est allée; 
jusqu'à faire préalablement l’étude des ! 
causes, pour en connaître la nature et 
le degré d importance. Kilo a contrôlé 
sévèrement les remises non justifiable*, 
pressé la marche, dirigé les débats, 
restreint les enquêtes dans les limites 
strictement requises, proscrit les lon­
gueurs et imprimé partout une activi 
té favorable. *i bien qu'à l’heure actii 
elle, avec 203 inscriptions nouvelles en 

et 105

fi. 7,1 marchandise achetée
telle, long de 72 pouces, largeur 37

PrixI—man lunble. pouces. Demandez à le voir, 
sans précédent..............................

une conséquence bienfai­
sante mais naturelle de admirable 
système colonial, 

lotis les

\M 15 ct A
r

• • grands empires (pii sont 
tombes avaient été édifiés par la force 
et maintenus par 
l’Empire Britannique, 
d hui, à l'émerveillement des nations, 
des garanties de stabilités et do lon­
gévité que jamais avant lui aucun au­
tre n’a pu offrir, «'est qu'il a 
ti sur les bases solides des immortels 
principes de lu liberté.

I.a large mesure d’autonomie 
VAngleterre a 
brouses

au point 
relativement

la crainte, et si 
offre auiour-N examine le traité de Parts et «lis 

cute longuement la question import 
I te de savoir si le 

comme
planté automatiquement par la cession 
du Canada.

L 'orateur

an
5C7rue Ste Catherine Estlroit anglais a été. 

le prétendent .plusieurs, im-
été ba­

il èm ont re «1 Tine façon
claire et logique que c’est vrai pour le 
droit politique mais que le principe ne 
doit pas s'appliquer au droit 

M. La ma relie aborde 
tion suivante:

OuirUon des feux «ne mMleemontl. opW 
ilou ni douleur. Nos ' Verres Torlo'* nouveau* 
Stylo A ORl>RK, «ont garantie pour bien VOIR* 
do LOIN et de PRÈS, tracer, coudre, lire écrira.

Consultez lo meilleur de MontrteS

A L'INSTITUT D'OPTIQUE

Le Spécialiste Beaumiw,
144, Ste-Catherino Est.

coin Ave. Hotel do Ville, Montréal

L’EXAMEN DES YEUX GRATIS
Spécialité i Yeux Artificiels

%; AViSA-Cetto annonce rapportée 
vaut 15c. par dollar sur tool 

JjfP ' achat en lunetterie.
Il recherche Ica Cas dlffloflee, désespérée* Nw 

îhetczjâmaia des PEDLERS*' aux ma 
m d ns '*4 tout faire" sT vous tenez à vos seca.

• •
que 

ses nom-distribuée à
et florissantes colonies. n 

qu'elles ont grandi et
n

99Le Graphophone “ COLUMBIAprive.
ensuite la ques 

L ' Angleterre pouvait el- 
b* depuis la cession changer subitement 
le droit

fuitCeux qui vivent, ce sont ceux qui
luttent ; ce sont 

un dessein ferme emplit 
1 âme et le front. 

Ceux qui d'un haut destin, gravissant
l'âpre cime,

Veux qui marchent pensifs, épris
d’nu but sublime, 

Ayant devant les veux sans

« 4
prospéré

«ans songer à s'affranchir d'une domi­
nation qui notait pas un fardeau, d n-

qui n'était pas unsouveraineténe
ei\il français par Je droit civil est le plus parfait tant sous le rapport du fini 

que de sa qualité de reproduction sans égalé.
• 4 joug.anglais f i

< ’ est réside le principe de vie 
de cet empire incomparable au sein du­
quel nous sommes fiers et contents de 
vivre en liberté.

* * Quant à nous de cette vieille pro­
vince de Québec dont lo blason rappel­
le qu'elle se souvient, fidèles à notre 
histoire, à nos traditions 
sé, mesurant toujours l'intensité 
no* affections sur le respect que 
fait do nos droits, aux heures d'actions 
de grâces comine à celles «les justes 
vendications,

4 •

nSelon les titres que possédait l’A 
pays: Oui. Mais sc 

Non.

kl,- % 4 a
gloterre sur notre 
Ion le droit international:

Le conférencier démontre
l i

cesse, 
nuit et jour,

Ou quelque saint labeur ou quelque
grand amour.

leque
droit des gens ou le droit international 
défend au vainqueur de bouleverser su

privée du terri

Les disques Columbia s’adaptent 
à n’importe quelle machine parlante.

Ils sont plus durables et leur sur­
face étant plus unie, ils ne produisent 
pas ce bruit qui rend tant de gra- 
phophones désagréables.

i 4

Internent ht législation 
toire conquis.

à notre pas-
! "Ceux dont le coeur v<t bon. «leceux

dont les jours sont pleins 
vivent, Seigneur! les autres,

je le* plains. 
Var de son vague ennui le néant les

La% • guerre proprement dite dit-il.
par la conclusion 

le paix. Ses

l'on
se trouve terminée 
d Tin traité

Ceux 1:\« »
conséquence; 

cependant, sont d’une plus longue du 
réo et la guerre fait souvent de 
hrvuses victimes 
le canon s 'est tu. non

re­
lions entretiendrons tou­

jours sur ce transept du temple impé­
rial. la lumière pieuse et discrète de « 
loyauté qui a jusqu'ici brillé

% * L L LAFLEURnom*
longtemps après queeinvr\

Var le plus lourd fardeau,
d ‘exister sans vivre, 

épars, ils traînent ici-bas

% •
v ‘est •a

pas eri versant le 
sous ses résul 

droits, souvent les

sans ces­
se, aux jours sereins comme au milieu | 
des nuits les plus sombres de notre 
isteuce nationale.

'•ang mais en étouffant 
tuts néfastes les 
plus sacrés.

I nutiles.
Le sombre accablement d'être

• »
* » exen ne • » j y LIMITEE

Importateur de
# •pensant pas.

Malgrc leur valeur incon­
testable les disques Colum­
bia sont meilleur marche 
que les autres.

11 était juste que le droit de 
le droit «les nations s’occupât de pré 
\enir et de diminuer, autant que posai* 

I ble. ces déplorables i 
"Au lendemain de 1

l’eu importe le* intrigues du dehors 
ou les machinations du dedans, la liber- 

individuelle

• •
^ g «'a*.

MTRE PAUL-EMILE LAMARCHE te du sujet
comme par le passé le plus formidable I 
rempart de la citadelle impériale.”

••ï^e plus ferme soutien de cette «i- 
c’est la loi qui la coordonne et. 

qui l'empêche de dégénérer eu licen 43 a 57 FUC Dupré Montréal,
. , Téléphones : au migasin :

.......... . . notro I*,. Malgré la ! Bell Main 2220 Marchands 548
tailiibilite humame du magistrat, mal* Au bureau: Bell Main 4161

’«?. ““TrLS 1

nwilgn l.t m\ opte ou les inconséquences 
du jurx, malgré les victimes innocen­
tes que feront toujours les accidents 
inévitables d’un

sera encore Quincaillerie®, Peintures, Verreries Vw 
nie, etc* Aussi Chai Dupes et 

Yatchs à Gazol ne.

î.a thèse que M. î nmarcho 
nue hier peut 

Le droit

consequences.
a guerre, l'appli­

cation rigoureuse, subite et intempes­
tive d’un droit comme celui de faire 
des loi* civiles nouvel!

* »n soute-
®e résumer commo suit. 

civil français deWM 11 HHH WÊMMÊ.
do Québec nous est garanti d’une la*

... . , <;on incontestable.

survenue* depuis, deux Juges seule ^ v
nient, lorsqu’il en aurait fallu an t U\" \ '1 •,M .* V.1 n,n.*^ 1 °rn"

*1 *Hiül
, . » 1 Cl en I'*o » loi* de i*. i onfidcrntionm érïï;=r ««f «

tütts,xrsîer ™

S Kill
.-it, iSisti E-lhEÂ&'ïS?'3^

» ’lUt ‘ K'tx*" , me,ils qoi w* sont déroulés lors de la j M. Lamarche étudie ensuite l'intro-

Urdre a d at>oM. > ou lu : trouver dans le® movens pacifiques 1« «pie le Gouverneur Murrav.
T'TT 11'. ,nV,eré d-; ion iif V„,< .iittrrrnjs.

1 ,vident d.- la tour d Appel, du Pré- au tribun»! incertain
•ideal ** U Cour de Cassation. du Pro­
fureur Générât des anciens Bâtonniers.

J»' TvuL d avonats, au nombre 4m-

e # • » e # • • * »362-366 Notre-Dame Ouest e e
berté. i IÎM'J l

danses. peut
rtnins cas devenir un danger 

I l'ordre
mais ce cepour

presqu un deni do justice 4 * Aimons «lencet
pour l’individu.

l e droit international public, 
par la justice et s éclairant 

flambeau bienfaisant de la civilisation, 
*’e*t chargé, par la voix de ses publi­
cistes les plu* autorisés, «l’on faire une 
réglementation juste et

sauvage.* se font la

Les disques doubles, 10 pces
a 85c

Les disques doubles, 12 pces
a $1.25

C koix sur un repertoire de 3000 disques.

gui­
dé :au

cession et qui décou
VCOFFRE-FORT “ MEILICKéquitable. système; r 

nant «le se* nombreux bienfaits, 
*ons jamais do mal de ]n loi. P

nous souve- 
ne di"1 v* guerre pour TOUTES DIMENSIONS

Coffre-fort avec 
siroir pour 

collectionneurs

• exterminer.de - urgeons-
le ses défauts, remplissons scs la­

cunes. taisons-la observer 
respecttm*-la nous mêmes, 
pelant que la loi du 
eho*e «le *nblime

I es civilisé* *c font la laguerre pour
et surtout 

en nous rap-
pays n quelque 

. . . . cf de grami puisque
c c<t la résultante des efforts 
rcs d'un

% CANADIAN GRAPHOPHONE Co.
641 SAINTE-CATHERINE OUEST,

Demandez 
Catalogue à

u dger «iu.xvv.i.. A(.i:.vr 
26 Place Jâvques-C*rtier. Montré»!.

^éetilai-
peup e pour trouver le plu* 

.•ourt olirmin vers 1 éternelle justice.

ï

gO. • I
Entre LaMontagne e! Crescent.

I
M. W F. CHIPMAN

M. Warwi.k V. Chipman. avocat. !
V-?1 -*î- . 1 ,tt,v*‘t,°n des Commissions
«i l tdit«\* Publiqu

îfoe Gents son très 
belle», nntnrrllee. g* 

► mntlre. V INSTITUT
» df.ntaire fran-
^ CO AMVRK’AIN 
% <Incorporée) 162 ms

Saint-Denis, Mon*- 
réal

dans un 
une conférence

discours i»*s I «*
«pii est plutôt 
sentent préparée.

t itant Seldvn. il démontre 
contrats, de

I fsoigneu-

Porcupine Three Nations Gold 
Mining Company, Limited

ayant
armé. que 1rs I 

en tous 
selon le bon

tout temps et 
quen'ont durélieux.

plaisir des partie* contractantes. I)'a-1 
pt«,'« lui. commissions dr cht min tie 
f«'r. de transport, de service des 
de télégraphe, de téléphone, de gaz. ! 
d électricité, de commerce et d’utilités
Oiihli.iii.w itn lont.>o cortr-' d’""

. tre but que d'intvrvcnir dans les 
trat* existant*.

V"iKS!SP"“l
JBmU. writ ttx cors sans AeuUur 9
8^8» PARTOUT 25 CU

eaux.

PÀRiS A 30ctsFranco par Its pv»tv

prix.
Montréal.

.-K icou-
A. d. LAVUF.NVF., phnrma-icn,/ %l es t’ommissionp amphibies, 

gislatives et mi-judiciaires.
« cile* À définir et l’orateur 
doute huit existence constitutionnelle, 
même quand elle* 
la Législature, 
américaines, il fait voir que la Com 
mission ne peut aller plus loin qu’une 
certaine limite. cependant :

mi dé­
font difii-

Nous recommandons fortement l’achat de ce stock à 30c 
la part. C’est sans contredit l’un des meilleurs de tout Porcu­
pine. Demandez à voir ses spécimens, les plus riches que l’on 
puisse voir, aux bureaux de la Compagnie, 107 St Jacques cham­
bre 67. Si vous n’avez pas !e temps de les venir voir, téléphonez 
à main 7 306. et l’on enverra quelqu'un vous les montrer.

mot en

ont été cnves par 
Citant des autorités J .-H. RAINVILLE 

Avocat.

97 me SAINT-JACQUES

T«. Ml : Main 445S.

• •
'j.w^r MOiis faire sentir

penchaient sc,«

1 ceux qui
emploient leur propriété particulière à 
un service d'utilité publique 
soumettre cette propriété au contrôle 
du publie. Mai* le pouvoir de contrô­
ler n'est pa< le poux oir de détruire et 
les limites a imposer n^ sauraient al- \ 
1er jusqu'à la confiscation.

]&n émet l’idé*' qu’une doc-

i«
civil. Montréal. *mais 

outrepas-
en avnit sant se> poux oir*. introduisit le droit 
mais su-* anglais par sa malheureuse o "donnai* 

ponu* «te la violence et de la force, et i ce du 7 octobre 1Tbit qui fut vêtu ans 
depuis quatre an*, en Kurojn» comme plus tard déclarée inconstitutionnelle. 

Amérique, le commerce, le progrès. | Les t rib«ina*.«x ^ décidèrent alors
-t‘ - i?- r • 1 * t _ • _ ,_______

doivent

•J. A« VAILLANT, Courtier
Dr. rORt HERON

107 St-Jacques. Chambre 66 et 47t Moctrésl 
TFd MAIN 73*>. OV MAIN 2S#4.

Dentiste
713 rue STE CATHERINE EST

7 à S h.

TOe'<
en rjne le . Vhi

^
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>. i.it»«?npsNos amiraux ers voyagesMAUVAISES MONTURES " >v■ RWIMIB

» i* 11 « V'An ■■‘♦M Brodeur a dépensé pour ses i ml# <ic* voyage A lui »v«ïf pcalçjis*4 .... 
néo fiscale 1900-1910, $1,828, plus $1,102 pour cochers, et $800 eu pourboires. 
Dans lo même temps son secrétaire particulier dépensait $235 pour cochers et 

pourboires. Le personnel de ce ministère a payé $23,000 pour trais le$1,V2 on 
voyages. mgsafin
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SIR WILFY !—J’aurais peut-être pu mener un de ces chevaux- 
ià mais les deux à la fois, ça serait mieux d’y renoncer ! LE PETIT NEGRE!—Ces gaffes d’amiral c’est lourd à porter, 

mais ça paye tant qu’on la sent pas I
#

LONGUEUIL Iff;rm K rtKWAV
iS SYSTEM!

■mm
Seule double voie ferrée

"SI

Les Lots se Vendent sans Intérêti
Entre MONTREAL, TORONTO, HA­

MILTON, NIAGARA FALLS, DE 
TROIT ET CHICAGO.

(TOAQ—Maison en bois, ô pièces bon­
***** ne écurie, terrain Jû x 70,
vendre comme loyer.

I n plus belle voie et le meilleur équi­
pement.

Hails d'acier ino n>s t\ Izx A U PL A TEA U BON-AIR—Chemin Chambly, maison eu 
* bois, 6 pièces, terrain 60 xverge. :
SO.7‘ HEURES 

aTOTONTO 
" INTERNATIONAL LIMITED

J$1,800— Kuo Saint Jacques, mai­
son l otage, j chambres 

terrain 50 x 100. — $800 comptant.
)

La plus belle terre de l'île de 
Montréal pour la construction et 
la spéculation, 
tier Saint-Denis

1 l u trottoir relie maintenant 
I >( >N-A IR au terminus du tram­
way <le la rue Papineau. Il y a 
des agents sur le terrain tous les 
samedis et dimanches après-midi. 
On peut aussi s’adresser au

Pour se rendre a BON-AIRO QQQ—Rue tirant., maison brique 
* M pièces, terrain 7‘2 x J 06(Le train le plus rapide du Canada)

U'ittio Montréal A 0 n.m., tous les jours 
pour Toronto nt VOnMt.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR I
ENTRE MONTREAL ET TORONTO 67 x ,;u, __ $.-jU0

-
$500 comptant.

52 Cnn—Maison brique, *2 logis, d 
* “* “ pièces w.-c., terrain

comptant.

Dans le <|nav­
et Iberville, à 

quelques arpents du tramway de 
la ville et à proximité des quar­
tiers bâtis.

<‘t

Prendre le tramway de la rue Amherst, puis de la rue 

Papineau, et se rendre à la rue St-Zotique.

y.00 p.m
Service d'élégants wngons-buffets, salon 
et bibliothèque but les trains du Jour ot 
nouveaux wagons-lits sur les trains de 
nuit.

9.45 a .ni., 7.30 p.m.. io.no p.m• •

$3,500 " (iimienvillc
briques, 8 pièces, terrain 

100 à 101. — $1,500 comptant.

maison

CONCOURS HIPPIQUE $4,300— Rue St-Alexandre, maison 
1 tiques, *2 logis 8 pic | 

électricité, terrain 00 
$1.000 comptant.

Montréal, du 9 au 13 mai.

CREDIT METROPOLITAIN (limitée)lies billets aller et retour seront émis nu vil VMilv b 
taux «l'un BILLKT SIMPLE DK PKKMIK- 
It K Cl.ASSR aux stations du (’amidn. King­
ton, Renfrew et l'Est, lions pour déport mer­
credi lo 10 mai, de Gore. Laeollo Jet., Hem- 
mingforri, Ht «Agnès , Valleyfleld, Caselnmn, j 
llnwkosbury. Farran'a Point et stations inter­
médiaires. Or billets permettront de partir «lu 
mardi 9 mai au samedi 19 mai.

Tous les billets permettent de revenir jus­
qu'au lundi 15 mai.

iw.-c • •
x 12.1. i

$4ü30Q—Maison — clapboard— 9
pièces, bain, w.c., four­

naise à eau chaude. — tîuerney —grand 
jardin fruitier, terrain 169 front x 106 
profondeur. — $2,300 comptant. RUE S.-JACQUES. 74

MONTREAL A VALLEYFIELD X zi$1?,ÛÛ0—fique manoir bri-

eau chaude dans toute la maison, élec­
tricité dans la maison et aux bâti­
ments; conditions faciles.

ET RETOUR

EXCURSION SPECIALE DU DIMANCHE

ANTIKOR-IAURENCE I

Ksr»»J iCREMERIE LAVALBon pour départ, le 90 avril. lions 
pour retour le jour do vente seulement.

Prix réduits en proportion entre Mont­
réal. Ste-Anne. Ynudreuil, Y alley Held 
et gares intermédiaires. %

Le train du dimanche laisse Montréal 
A 9.10 tt.m.. et. au retour, laisse Valley 
field A 7.30 p.m., pour Montréal, wa­
gons directs.

I

Parc DorvalMagnifique terre de 7 arpents, dans 
lie (irosbois — K in g Edward Park.—

tN VENTE PARTOUT
A LOUER

Plusieurs maisons do 7 à 1*2 pièces, 
avec toutes les améliorations modernes.

iFRANCO F*» LA POST!

A.J LAURENCE. MONTREAL/ s
MMIT1Œ

EXCURSIONS DE COLONS
10 BOULEVARD SAINT-LAURENT MAGNIFIQUES LOTS A VENDRE0. B, H. MAILLE & CieBillets d’aller et 

canadien, VIA CHICAGO, en vente
retour pour l'Ourst

les
2. 16 et 30 mnl, les 18 

et 27 juin : les 1 L et 25 piillet ; les A et 
22 Août. les 5 et 19 sept., A des prix 
très Bas.

BCR F. \TT rtF.R BIT T FT 9 F. N VILLE 
190 r«îA glt-.T fieqiipA TM. Ms In 6905 

cnre Bonnventure

Parc52 ST-JACQUES Dans une situation idéale à 2 minutes des gares du C. P. R.Le rendez-vous des HOMMES D’AFFAIRES ou l’on
trouve toujours le meilleur et le plus délicat repas.

Tél. Main 1766.Chambre 106. et du G. T. R.Aujourd'hui matinée et noires 
Programme extraordinaire

Bureau du dimanche: 10 Saint-Alex 
nndro, Longueuil, de ‘2 heures il 5 heu 
res p.m.

0*1
Voisins des terrains de "DORVAL BAY GARDEN”

SPECIALITES : t
A proximité du lac Saint-Louis, de l'Eglise, du bureau de 
poste et de Vecole, avec communication directe au Lac.ADMISSION : 10 CENTS

le PACIFIQUE 
• Canadien

52 700 HVE GARN1ER près at * nue Laurier, propriété neu­

ve à ven Ire à sacrifice pour clore une 
succession, magasin et logement de six 
pièces, au dessus, bien finie, venant 
d’etre terminée, devant en brique pres­
sée. bien éclairée, belle localité, inoder- 

; terrain 21 x 100,
£300 à £310 pa r

Farine de Céréales, Oeufs et Omelettes, 
Soupes, Salades, Sandwiches, Viandes froi­
des, Légumes, Fromages, Tartes et Gateaux, 
Thé, Lait, Creme, Fruits de la Saison, Creme 
a la Glace.

0

8100 à SÔOO du lot

Agents : CONSTANTINEAU & DeBELLEFEUILLE I
62 RUE SAINT-JACQUES. Té!., Maie 4977. f

In aprii-feUi. I

'êSêêÊêM

CARTES D’AFFAIRES C ONDITIONS FACILESSERVICE DE TORONTO
peut être louée 

minée. Conditions des 
| plus faciles. Il faut vendre de huitc. 11. 

A. Dernier. f>2 Boulevard Saint Laurent

Rien comme le succès. Le train i %', 
le plus rapide entre 

les deux Cites.
10.15 p.m. pour Toronto Nord 
Tous les jour*. »xccptO les dimanches.

B.4A a m. et 10.00 p.m..
Tous les Jours A la gare Union. « 1* 1% Incendie dans une

quel le C P R. est en renom, sont sur 
ces trains.

PIERRE F. CA80RAIN, B.A., L.L.M.

Avocat
■‘À

!fi: WtEMIEK CHOIXTOI T 1 ■ .s.-

Lee agent# meet ter le# ternie» tea# le# tamed?# et d#Edifice Trust and Loan
30 rue Saint-Jacques La direction assure un service prompt et parfait en tous points.

I NE VISITE EST SOLLICITEE.

TéJ. Main .1240.
-

I
i t

raffinerie Philippe Trottier. gerant-general.ascenseurs étaient très grand* et il a 
Su<*fi de quelques voyages pour sauver 
tout le monde.

Malgré la prompte intervention des 
.... de étage! de !a âli

| ont été complètement détruits.

LONGUEUILTaux réduit pour excursions «lu dimsn- 
•hr à Sainte-Anne. Vaudreoil et ttations DEUX CENTS EMPLOYES SE SAU

VENT avtut Girrr.... — T* • •••••• • • • • * r«.• • • •lin fi Uivuia»#%«i

30 avril 1911

CONCOURS HIPPIQUE, OHAWA
$3.85

SUPERBE MANOIR, l’iopriété de feu O. Dufresne, admirablement 
BORDS I)V FLEVVe, $0.000 pieds de terrain, maison de SO

BRIQUE SOLIDE, EAU CHAUDE,
cats.

Conditions faciles. gM
SPECULATEURS.
S'adresser

New York, 29. — Deux . ents homme.* 
sont parvenus avec pei^g à échapper â 
une mort horrible, hier à Brooklyn, au 
cours d’uu incendie qui i détruit ré­
tablissement de la Arbuckle Sugar Re­
fining Co. Le feu f 'est déclaré dans .a 
partie supérieure de l'édifice qui coinp 
tait dix étage* et a causé pour deux 
ou trois rent mille dollars de dégât-.

Le feu a été allumé au neuvième éta 
ge par l'explosion d'une bouilloire rem­
plie de sucre. L’équipe nuit des tra­
vailleur* venait de .commencer son tra­
vail lorsque l‘alarme fut sonnée et a.lor* 
ce fut une course effrénée vers le* a# 
censeurs II n'y avait pas d‘appareils fournir $£.309 de caution, il* ont été j 
rie sauvetage dans la bâtisse mais l«u lacé* en ;rison.

*it ué pur îe-
x 40, avec allonge de 20 x 25
ELECTRICITE dans toute la maison et aux bâtins

4

LIMONADE DE VICHY! tac»3

Une expédition de flibustiersl*ompr«'n*nt admtttion *n concours. Départ 
lr« train# le 3 mai.

Retour jusqu'au S mai. PRIX $12,000.j r t ou *

v ",tGarantie au Gaz Naturel des Sources. 
Château Robert. Vichy <St-Yorre'.

■s<
PLACEMENTSan Juan. J’orto Rico 29. — l*e géné­

ral Carlo» F. Morales, irex-président ri 
Mauricio Jimenez, I ex vire président 
Je Saint Domingue ont été traduits de­
vant un juge, hier, sous !‘accusation 
d’avoir préparé une expédition de fli­
bustiers pour Saint-Domingue. Il subi­
ront un procès devant le* jurés. En at- i 
tendant, comme ils ont été incapable* d# >

Magnifique 
I * terrain s.cul vaut J5c le pied.

pour,1Excursions de Colons --.JRi O. B. H. MAILLE & CIELA SAVOUREUSEA Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta

2. 16, 30 mai et chaque Sème mardi 
•nsuite jusqu'au 
pour 60 jours.

RT RF.AUX DES BILLETS
Téléphone Main

H Montreal.j! 52 rue St-Jacque*, Chambre 106.
TEL. MAIN 1766.

:K> VR.VTK PARTOUT
19 sept. Billets bons i

AGENTS.
MONTREALLAPORTE. MARTIN & CIE. LTEE. ivx in-o21R rue Sv-*ï neque*.

«732-8783 ou aux r X teer ou de la 
rue Windsor-

...

Ai.

• .- tv

ii» *. -

14
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SARAH W. Laquelle de ces trois valises faudra-t-il apporter 
avec moi en Angleterre ?...

C’est la plus grande, elle est toujours vide et 
y met ce qu’on veut.

Ah bien sûrement celle du ALLARD I—Non, mais j’va-t-i pouvoir dormir à mon aise à c’tneure!milieu ! me#on

j•y

Séance du Barreau beau chapeau valant six sulieUings 
douze sous.

Le bonhomme se monta tellement la 
tête que le surlendemain de la veillée, 
devant la Cour des Commissaires, il 
poursuivait madame Bvburé, 
la jeune Kmornncc Béburé,

en recouvrement de la somme

UN BOULEVARD POUR1 1 il* ! ! •* TRIBUNAUX COMIQUESlu commerce et
ont r(«' v:vcc«'s pour 

ne respecter 
contrat qu’.iussi longtemps «pic 

voulons bien. Vest-il pas] 
•pi « n remplaçant la volonté! 

contractantes par celles 
on no produise 

un vfû'te contraire a celui que Von 
obtenir ?

M. ("hipman est longuement applnu- 
pi il reprend son siège.

à ht liberté de<
: contrat. 1:11
j maintenir ret te liberté tie

LES AUTOMOBILES Viun
( Suite tic la -ètnc pnj*c ) leI nom» 

possible 
la > fies LE CHAPEAU DE PHILIAS mère de 

fille mi-true nouvel! relie (je
est dépositaire

‘-si introduite 
habituons à 

qu'un Parlement

croire |Uf> part les
toutes d'un pouvoir extérieur 
parmi 1 p«v 

cette f désirait

commencer dans quelques semaines.
Interrogé sur le but qu *i I s'était pm< 

posé en projetant eu boulevard, le Dr 
Gadbois nous n informés qu’il avait eu 
en Mie d "établir un i 1 speedway ?3 pour 
automobiles, où les automobilistes 
trouveront un endroit idéal pour faim 
de la vitesse, sans s'exposer à payer 
l'amende.

Tout le monde, dit-il. achète des au­
tomobiles rapides et. personne n* a 'd 
droit de se servir de sa machine à und 
allure rapide.

En face de cet état de choses, j’.iiî 
conçu le projet du boulevard en ques­
tion. Sur co boulevard, les automobii 
listes pourront s'en donner ü coeur- 
joie. Jln* y aura qu'un seul règlement t

* * Défense de faire moins de ti ent» 
milles à l'heure.

L‘énorme expansion de Montréal, 
dans ces dernières années, a soulevé iii 
problème d'une solution difficile: le 
manque de larges voies de communion* 
iiou. Chaque année, les bornes de Mont­
réal se reculent, mais les centres et la 
banlieue restent, toujours reliés par des 
rues étroites dont s’accommodent ni il 
les piétons, les voitures et les automo­
biles. sans compter les tramways.

Cet état de choses a attiré l'atten­
tion des esprits prévoyants et de nom­
breux projets de boulevards ont été 
proposés.

A tous coq projets, il faudra ajouter 
désormais le boulevard Gadbois,
Ce nouveau boulevard croisera 1 "île 
dans sa largeur, à la hauteur du village 
de la Pointe aux Trembles. Partant de 
la gare de ce village, il se rendra à la 
Rivière des Prairies.

L. iISmtiirf 
nos liberté* 
non*. Non* 
■rpV de 
tout faire 
Femhb

le noli re,
de Si.30, prix du chapeau.

Ce fut un procès intéressant au pos­
sible. Toute la paroisse et une foule 
de visiteurs y voulurent assister et la 
salle où les Commissaires jouent i» 
Saint-Louis sous le chêne de A i non­
nes était beaucoup trop exigiie pour 
permettre à tout le monde d’entrer, 
mais on se casa corn 
qui furent forcés de 
rent se placer dans 
faisant partiellcmej 
cachant aussi une

ru »us
grand lit. côte à côte avec une ving­
taine d'autres, puis elle disparut et ce 
ne fut qu'au bout de trois danses que 
Philias put la rejoindre et l'entraîner 
dans un coin où on ne dansait pas. à 
voté des vieux et des vieilles qui dis­
cutaient gravement sur des sujets 
maintes fois débattus. Phi lins, qui ve­
nait. de dresser son plan de campagne 
et à qui T*’ex abrupto 
guère, débuta par cette phrase heurcu-

l\>ur beaucoup de 
toutes, dirions-nous 
i» »ue

« urv ÎXMlt ! personnes. pour 
même, le chapeau 

un grand rôle dans l’existence. 
Axet' lui nous passons un bon quart de 
notre temps et c'est grâce à lui que 
u ou s pouvons faire voir, sans aucun 
jeu de physionomie, si la personne que 
nous rencontrons est notre amie très 
chère, notre belle-mère, un 
un débiteur ou 
nage dont nous 
pui. Il y a

pour notis et 
nijourd'hui

person! n<* di loi < <
douter de cet le I

11omnipotenen 
déris i

• t Cite a vo sillet 
du juge Riddell d'où il es

une

Autour du MariageSvtl
trait phrase.

h oui ntv, la"En i i on put et. ceux 
ter dehors allé* 

; fenêtres satis- 
eur curiosité et 

mne moitié de ia

législature. Agi - 
I»eut faire

naturellement
tant dar 
tout

Juridiction,-ai **

e qui n est 
impossible et n***<i 
ne règle. div ine 

Mais* h côté, il 
juge en chef.

" ("es

I «es correspondants montréalais «les 
par a lieu- ou ma u \ d'Ontario mit reçu des ordres

ou sont tellement obsédés par le décret 
cite <••< paroles du “ne temere1 ' qu’ils en mettent partout

! même là où ce décret- n'a rien à faire 
de croire que h* | «lu tout, t'ellli du 
i <M vinnipo- 
a\i monde d au 
Il iTv

pas
retenue 

Ou humaine

créancier 
simplement un persou- 

nvons demandé l ap-
le coup de chapeau ics- 

aussi le défèrent.

• t no souriait• s ê %
lumière.

Le débat fut long, embrouillé et dif­
fus. tout le inonde voulant être 
propre avocat et même celui des 
t rca. Mlle Kmcrance qui trouvait 
une occasion de faire voir Véblouissante 
blancheur de ses dents, parla comme

pauvre Philias. peu

so: *
— Beau temps, hein, K me rance /
—Oui. hieu beau, répondit la jeune

pert vieux,
l'humble, le triste, le caressant, le sec. 
le prolongé ou T indifférent et -i vous 
aviez le temps connue moi de regarder 
passer les gens qui se saluent vous dé- 
eou\ rim iez des t résors d'études

comme
t une erreur 

4eParlement du (
son
nu*

Globe '1 envoyait 
une dépêche à son journal en date du 

avril dan* laquelle il dit : ‘ * En vue 
a pas. I des développements récents, il semble 

qui un ! que 1rs lois sur le mariage dussent être 
•a juridiction ch* tri- j révisées d'un bout à l'autre dans la

tu offrent i Province de Québec. Le décret * * ne te- 
f* con- mere a ébranlé la confiance de plu- 

for- j sieurs qui se croyaient mariés et a pré- 
plusieurs sont amenés devant le 

une ] tribunal pour avoir négligé de donner 
de leur mariage au protonotaire, 

et la II y a trois ans. le* statuts de la Pro- 
oc a un Parement. \ tn«c furent amendés pour décréter que 

apt« * tout. ’ le* personnes qui font affaire en société 
cuti-' la force et le j devront. apres leur mariage- déclarer >i 

ou compromis cl au* V- relations | elles <ont séparées de bien* ou mariées 
d*' cmi\ qui représentent b* *mts le régime de la communauté;

elles ont passé un contrat «le mariage 
ou non etc., et ., : la lot maintenant 
que le mariage affecte 'a responsabilité 
financière d'une personne. Vne cau^e 

1 v a quelques jour*; a eu pour 
» condamnât ion • à **100 «l'a

4 4

an ad: 
Il u existe pas 

tont«* omnipotente... 
dan* tout 1

fille.
là'tent. —On va avoir d'la pluie bétot• •

? »# <
V>avs. d autorité Ici j'arrête ma description 

n est plus pénible que de 
scène de ce

Pay­ eur rien 
raconter une

soit sujette n 
"banaux.

"h*s tribunaux 
trr la tyrnnic 
inc.*».*'
On ne

trlli-* dérlnrat 
la démocratie 
t y ranie a\ ce 
l.r gouvernement

Ce boulevard aura 72 pieds de lar-Lc Dr .1. P. Gudbots, qiu a conçu ce 
plan au mois de novembre dernier, a £<‘ur et plus d’une lieue de long. Coin* 
déclaré ce matin à notre représentant me il sera entièrement sur le terrain 
que ce* boulevard ne resterait pas sur privé, ceux qui y passeront n ’aurant; 
le papier, mais serait chose faite d'ici pas à se préoccuper des règlement s

d'aucune municipalité, et comme, il 
ra très droit et très large, il n'y aura 
pas à craindre de collisions’'.

quatre, mais ce 
fait pour les luttes électorales, ne put

chapeau transpercé
coeur

chologiques encore inconnus. 
Dans

l.a protection 
est '.a plu* office 

tout

genre. D'abord, on ne sait 
qui s'est dit ou a bien 

une page pu se dire et puis cela réveille au fond 
du i du coeur de cuisants souvenirs eu fai 

, saut revoir des veux bleus ou noirs qui 
pour moi surent rire quand les vôtres s'emplis­

saient de larmes.

i "histoire, plusieurs chapeaux
rôles que montrer son 

d'un coup de poing comme son 
Pavait été des flèches du dieu Amour. 

.Mais si M. Moçanlon fils fut sobre
père, qui n'était pas 

parla pour lui et pour 
et s'oublia même

pas au justed import ant sont ceetlouesous sesVü non* pourrions écrive toute 
du '‘Nationaliste" sut* l'influence 
chapeau à travers les âges.

Comme il ne s'agit pas 
d'aééier ici mes profondes oommissan 

historiques pas plus que d'écrire 
une réclame pour un chapelier du Bou­
levard St-La tirent, je passerai tout de 
suite aux faits qui >ont, je l’avoue, 
soz complexes.

l'h ilia s

.

<ent
desaurait 

ion.
• A •Ctu**met U 

Nous
a un an.

Toutes les terres, au nombre de sept 
ont été achetées, et les travaux vont

sa­
pa rôles. son 

même témoin, ' 
beaucoup d'autres 
jusqu'à crier : ""
au moment où Mlle Béburê

passage le plus palpitant de 
récit, celui où elle disait que. surrcxci- 
tée par les yeux moqueurs qui la re­
gardaient. elle avait donné un coup 
de poing dans le chapeau, ne pensant 
jamais, oh jamais! y faire le moindre

pouvons avoir! avis 
Parlement

eni y
sans

ou crtv I ,»•> choses semblaient tourner mal 
pour Philias qui plaidait mal 

uc recevait pour réponse que 
as courtes phrases évasives ou de grands 

I éclats de rire. A la fin, dépité et fâché 
Méi.nnlon avait v ingt ans à ; «i avoir servi de jouet à sa blonde Eme 

peine. Il possédait une bonne santé, un rance, il se leva tout droit et. d'un ton 
habit dos dimanches assez passable, j >ec et froid, 
une "blonde’' dans le troisième rang rible. 
du village et un chapeau melon, vul­
gairement nommé chapeau "dur" dont | peau, 
i'. avait fait l'acquisition lors de son 
dernier v ov ace â la ville.

• « •CCS Nous en avez menti
en était 

son

n v>t% *
sa cause•|u un compromis 

tact. 
mutuel!
peuple. la législature, 
•ut if et

Al. Vhipman cit< 
pi a ntit*

«a Uxi

POUR LIRE EN SÊ FAISANT
COUPER LES CHEVEUX

et de au
e*

o pouvoir e sc­
ie pouvoir judiciaire.

encore une «grande
de testes pour prouver que 

sî a turc outrepa
prononça cette phrase ter-

■ViTtrpiMzîl -
trou.

Les Commissaires
guemen't et rendirent jugement en 

du demandeur : la mère de 
fille >e trouvant obligée de payer

frais, d ailleurs

sse <es pouvoirs
quand elle * arroge le droit d’inter 
nir dans des contrat* 
de es attributions 
dessus du droit

mge
résultat
me n de d un nommé 
avait négligé de faire telle 
Vn grand nombre de personnes qui «o j 

•êeegiment mariées passeront aussi 
tribunaux

M.idemv.iselle, donnez-moi moucha­
s il vous plait.

Ceux nui ont vécu à la

délibérèrent Ion- lire de l’homme très mince", comme <11% 
sait ma vieille 

II faut

.Te suD tombé tout dernièrement sur 
piste qui. suivie patiemment, avec 

la sage lenteur d'un astre qui mûrit 
fruit, m’a conduit à la connaissance 
d'un forfait épouvantable.

.1 'ai maintenant en niaisn tous le fils 
do cette affaire ténébreuse et d'ici 
quelques jours, la paille humide des ca­
chots de la rue Delorimier comptera, 
grâce à mon couvage mâle et à ma mo­
deste intelligence, un hôte de plus à 
son râtelier.

Il est une circonstance qui rend par 
ticulièrement odieux cet acte inavoua­
ble. C'est que le criminel s'abrite so.is 
le manteau de la philantropie.

Oh! charité, que de crimes uu commet 
on ton nom!

Sans vous faire languir plus longue­
ment ô lecteur, j'entre de plain pied 
dans cette houe, dusse-je vous épou­
vanter.

Ve-
fapi «die sort i«n U. Hart qui 

léclaration.
« * nourrice.la unecampagne ou 

bui< le* faubourgs de nos villes, 
que veut dire cette demande 

adressée à neuf heures du soir, 
in rupture souvent finale, la 
irréconciliable, la débâcle .

Philias parla 
a ; i entendirent

eu <e pinçant au- 
commun, qui ne d

pas connaître de règle* ou de lois. Le 
pouvoir de la Grande Charte o*t abso­
lu et. comme l’a dd Lord Coke 
Grande Chart 
rail avoir de souverain

•ulvment nu

veur roire que j'ai passablement 
le physique de l’emploi; car je il >u» 
aucune peine à me faire racoler par un 
homme de la bande.

un cI meme <i
Comme le chapeau de Philias tient i savent, ce 

une très large part dans cette véridi­
que histoire, mon prologue *e trouve 

~r j expliqué et peut-être excuse.
I niera m e Héburé axait 

. de forts jolis yeux qui riaient 
vie. de* dents blanche* éclatantes 

quelle laissait volontiers admirer 
quand elle riait t à son \ is-n-x i* i . 
caractère enjoué et un tantinet

oit jeune
et le chapeau et les 

C'est peu élevés.
querelle Mais la belle Emerance n avait 

des amours, oublié l’interpellation du papa Mcçan- 
si haut que plusieurs i Ion et, deux semaines plus tard, elle

♦ t. autour dvs danseurs, le poursuivait pour lavoir injuriée pu- 
murmuves : Philias a bliqucmvnt et pour avoir cause des
Philias demande son dommages a sa reputation en

damais un “Madame «% en doute sa véracité.
Il faudrait que le directeur du jour­

nal fasse publier n douze pages pour 
que je raconte les péripéties du fécond 
procès, qu il me suffise de dire «tue la 

fille fut déboutée de sa pi ai me 
les frai*

«ont 
devant I 1; »es pas“La

telle qu elle ne «avi­
on encore : 

statut.

La ma m a 
montre dan*

:*e foi ’a plus é«datante se 
tout « et article qui. saut j 

le texte de ’où et la condamnât ion nY*t ! 
j qu 'un tissu «le mensonges. Le

n'a rien à voir 
mul"née il v

.le jouai les Nick Carter avec un sues
cès à rendre jaloux tous les artistes du 
théâtre National.

«• est
aussi v ingt

-r.ti ne. 11il e-t pas
mais une déclaration do droit 
ce qui r«t raisonnable, ce qui est au 
;U‘**us de< Votes du Parlement «

o I >epuis le directeur jusqu'audécret i |;i 
a\ ce une i 

a plu* de trois 
b % de protéger

or* contre coïta n* individu* qui pas- I 
«ent leur* biens nu nom de leu: femme 
pour échapper aux responsabilités finarv 1 

l'une faillite ou d'une banque- 
rapprochement peut ! 

canonique et 
juste d'ailleurs e«t plus 

que non* ne poux on * comprendre et 
quan«l il nous parle de*

1 confiance dans le mariage 
le correspondant 

effrontément

.tard h
nier de î’institut, tous tombèrent dans 
le panneau et nie considérèrent 
la plus belle vadrouille 
des quai*.

M 'étaiv

• ni entendit clop 
eu In polie ! 

un chapeau ! 
unili- ‘ meurt. Madame

deux et «les cheveux d’or que le vent ; (luisît 
faisait aller comme autant de petits 
fiL Jo la \ ierge quand elle <e prome­
nait io< noir* d automne parfume*.

es jeunes gens du village 
raffolaient et Philias plu* que tou* le

commun j * • temere '
mettant

loi .-ix • »ic pr ■ * rom mi. i« • au ans dan le éclose îccréan­tes «on*dessus de la loi et d 
Xrtes."

régi qui font r\ est motte ! 
autant d’effet et 

voyant que les danseurs 
deux-mêmes.

• teses ne pro­
ie violoneux, 

s arrêtaient 
couple par couple, laissa

dernière

1e*
soigneusement passe le nea

ou po» 
qui me procu­

raient, à demande, un air larmoyant des 
plus pitoyables, 
perbe trogne, et J'on me jugea «ligne de) 
subir le grand traitement.

•le fus introduit dans

\JM ‘ avoir longuement 
plîqué la Grande < liante.

et ex­cite 
l’orateur ve­ au vermillon, j avais en outre. 

<*ho. quelques oignonsivre*
j traîner son archet dans 

en j et lugubre fausse note.
Quand Emerance sortit dnn< la cham­

bre. le capot sur le bras et 
dan* la main droite, un silen

vient à notre ( t>mmi«sioii de* V ti ité< 
Publiques et sc d. maud.
Tribunal et ,e Tribunal est inférieur

jeuneuneroute. Gomment un 
«e faire entre le décret 
•’ette loi très

Ton* I et paya
1.A morale7 
Mon Dieu.

moiselles. je vais eu t roux et une.
'il faut la tirer par le* cheveux, 

morale, c’est qu'il ne faut jamais 
«e laisser emporter, même et surtout 
en présence d'un être qui vous aime. 
Ensuite, ne jouez jamais avec le cha- 

tVun fiancé possible, moins onco- 
celui du mari dont vous devrez

v est un*1 Bref, j avais une -ci-
si vous y tenez, mesde-

mê-
autres.

; l n beau jour, il arriva que les T rein* 
gens «îont A , blay, du cinquième rar.g. donnèrent 
a • t* éhran- j tltv* £ranJ0 \ cillée et tous le* jeune* 

•*a t qu ment j du village comme ceux des rangs
| avaisinants lurent invités «voc leur 

"compagnie". Philias. qui * avait qu’il 
rencontrerait là Emerance. alors en 

connaissent H loi sur j visita chez madame Trembla v. 
io mariage, tes décrets canonique* étant 
conformes à la loi

i e chapeauou Supérieur.
On ne saurait dire que c'est un Tri­

bunal Supérieur car alors son exis­
tence serait illégale, 
prov incia! 
blir d»' tels 

L ep*ndanl il «emblv que 1 intention 
de notre Législature a été de faire de 
la Commission, autant que possible, 
un Tribunal de juridiction supérieure. 
On ne )*mt app*'ler de 
qu à la Cour du Banc du Roi, siégeant 
•ut appel. d’aprv« l’article 17 du Code 
dv Procédure Civile, ce (pii plae»* cette 
( ommisrion sur un pil'd d’égalité 

«•c le* Cour* Supérieure*.
U un aune côté. *i sa juridiction est 

inférieure, elle semble s être arrogé de*

ce a pei-
trouble par quelques chuchotements 

régnait dans la 
paire d veux 
deux jeunes

« <
une «aile ou ré»

Surtout, n ‘allez pas le répéter, au ris -^na*t l,no chaleur vraiment trop pica*
que de donner l'éveil à mon malfaiteur. e rt C0RlI'ris V10 uous étions «lang

li s'airit d'une distillerie clandestine un5- 11 x/*. euI,lRie au ha‘n tur<‘-
Nous étions d ailleurs vêtus «le sim.

ne me s
Lale gouvernement 

n ayant pa< le droit d’éta- 
Tribunnux.

maison ei cinquante 
étaient braqués sur les 

gens.
Philias prit son capot, l'endossa «ans 

aide, puis tendit la main vers son cou 
v re chef et alors,...

Alors, une idée subite. au*si extra­
ordinaire qu insensée, traversa le cer­
veau d'Enu rance. Sans songer un 
moment à v résister elle cé«ia de suite 
et avec un jH'tit rire narquois qui 
sonnait faux, elle enfonça son poing 
gauche au travers du chapeau melon, 
le crevant à tout jamais. Ensuite elle 
jeta par terre la triste loque et s’éloi*

% %Il V 1

Si les neuf dixièmes tle« gens igno­
rent la loi civile on peut dire que tons 
lis catholiques

que les agents du revenu doués pour- . ,
tant d’un grand flair, n'ont p ,s su * t* 18 courts.
^veQtei Immeuiatement je ^is comme les .

Mais les précautions étaient si bieu ! \ -flt-à-dire que je
prises I tran«pirer comme

Vous pensez bien, que d’un autre cô- .
té. s'il n'y avait eu cause qu’un vulgai- n<1 * •' alu. !* v'a‘l sillonné de pe«
re alambic, je laisserais tout simple ’ rx ^go es qui aboutissaient a uu com­
ment vvs messieurs des accises fane avi.,t lltr*c: . ,
leur métier. . VleJr tlUl de nos corps,

Mais la santé publique est menacée dégoulinait le long de ces canaux et dis-
ma conscience de journaliste me crie d*? Imais'ait dan* l.t pièce voisine

trou percé dans le mur.
Or donc, dans une des municipalités. ? onimc °*»‘a^ v*'nu a Pnu*

récemment annexées, supposons, si vous "l ami,s/r- et que mes compagnons, abru* 
le voulez, que ce soit au coin des rites !*' nt' &i«nient gc.cre «le cas de ma p* 
Notre-Dame et Mont Royal, existe. de ,:'r ^crs0B€* •*»* iT approchai -ui.repii- 
puis quelque temps, une institution thé- ^’’ir*>Rt et:.PU5 risquer un )egard vers !«i 
rai euthique. donr le but avoué c«t le ro.u "UH1><VL
guérir Vivrocnerie. I h -v,ava,t ia 'x*9 alambics, des

Le directeur de l'établissement est nue*' ue< ^ü^ntins; d «û coup doeil
rrrnnd vieillard mm.nidé mtr *mt :f < ompns tout.
« avez dû rencontrer, en Ville et qui ^ directeur distillait a «ueur de< a?

fait une réciaire ftfrenée ian« tous les r,v> i«p*^*»t retirait du * 
journaux de la province. v*?u V " rendait.

Aidé d une vingtaine d agents au ergiate# peu 
«en» aussi ano.ms! que lui-même, 
fait la place * * recherchant le< “beuix 
cas , les ivrognes invétérés, ceux qui. 
déjà, ont eu plusieurs attaques du dé

peau 
re avec 
protéger le front.

in*se pré­
vôt t vpara une semaine d’avance 

civile dans la pro* j veillée 
vin* c «le Québec et î 'enseignement de j,Mlnv fjiie 
In loi religieuse «e faisant dans toutes i 
les églises.

Que des correspondants ignorent

commençai à 
mal gav-

:i
r -M B.il un soc N tcomptait poser a la 

cette quest ion qui un jour 
; ou l'autre brûle nos lèvres et fait sau­
ter nos cœur* douloureusement et iov -

cardécision* dé.9 %

La Revue Hebdomadairet i easement en mémo temps. Comment v 
premier mot de la loi civile de la Dru» ! @\» prendrait ? Ve qu’il dirait 7 
X im e qu'ils habitent, cela s’explique qù>Ue répondrait ? \ oilà autant 
facilement, mais qvt il* veuillent À des* , questdoii> (pd. toute la semaine durant 
*ein coh fou dre des textes et faire «V« | |0 tinrent dan* un état voisin de la

lim \
de SOMMAIRE DU 15 AVRIL

par un»
i üiiiCiier.bkr. en rv»*« de i Acauenitê• V**%• i mu

*v*nt hint hvurvs mai- .Veutr.'s v. ax tolll implement ,v ,.ui restâ t de son la Mer'!# _
qui étaient xenu> en xoiture. l'avaient chapeau et fila. Maurice Donna v.
précédé et la belle Emerance formait * * Monsieur de Pourceaugnac

.entre dun prouiH. om|..ut .Vndmi ‘ |‘r Vndenlni,,". Vl.istoir,-" du 'ehnpckû ^mant* magnifiques ^ ; "> Bourgeois 

raîeur*. rhtîins soahmta • bon tour à phili». fuit U- tour de tn on- gentilhomme
tout monde, serra la main du pè-e n>i<«o. ,-t ,-oux qui tt a* nient pus ««• Fourberie» de s>oapin;
Tremblny qui - attsai' «emaiito. a*v le 4stô à la >>n faisaient renter d'Esearbagnas ;

A « ette orraston, ia Cie de Chemin i maitre de poste, pais ail» grossir io ir« détails par ifUrs amis plus fortu- iei-'.r Bejart 
de Fer du Pacifique Canadien vernira groupe de i» cuisine tuste au moment avidité. Edward White. I erre* <
des hiîîcts pour )3.S5. ce qui comprend où sa Dulcinée < 'en échappait pour j»h* Pendant « #> temps là. M, Meçanton Traduit de , ang.ais par 
l'F.imiesiou ru concours. Les mlîet« ^<*r ru >*AÎon. i>èrv tonnait et temiVtait contre «on mainL v n , xr .

ton» les 9s*;on le« lègies. Fnieiancc prit de* fil< qui faisait rire de lui par une pe Robert i native ot. I n ^r* 71 * .
max.p« de Philias, «on capot et «on eh.t titc pimbêche, par toute la paroisse et ge aux lnde«: les Noi es de Kapart ia 
ptxu qu’elle alla placer sur le pied da qui faisait gaspiller d’un coup un la.

« r #%#*?•% s »• sV VO O» W A V % «• t«e • 4 • % % » - % .*'»• **»•* “ i I * ,“IT * *
comprend, moin« et nous devons pro­

tester.

#* % ••• * i igrands qu» vv-ix qui l ii tout accordes 
par In Loi. par exemple en faisant de** 
restrictions au .sujet du bief d« Certio­
rari nui la soumettrait à la juridic­
tion de la Cour Supérieure.

t VpencLuit. 
la Commis*ion
semble d'avis que ce n'est pn* du 
tout ut Tribunal. 11 Va déclaré pu­
bliquement lors d'une conférence don-

-àè. née à 1 oronto sur ce sujet et où il a 
déclaré que "te but de '* Commission 
ne saurait être atteint ai elle était 
tout simplement un tribunal ou; une 
( our de -lusv.ee au sens propre du 
mot/'-v

•V. V <'biptran cou* lot en uisa.it eue
io* Cvu;mu»ioii» portent atteinte à la S mai,

politiques.

IJUSTUS.
■4

Molière (IX)1

»v., t*„t Concours hippique,
Ottawa, Ont.

M. îîibbtvrd. les* t
cor-

lesPsyché’ ; 4 t
/*"• «... - *#»A U".«%-• %
I UU> 4 VJOVlit •4Mare vox:la mort re-za V' « %

\ K » 4 Ir • •••*»•% •
à prix «i 'or* à «b | 

•rupuleux.
De crainte que Von me serve un join 

eete horreur, j ai fait serment >i< 
ne plu* boire que de» liqueurs douer \

se.;;*• 4
de Silence. 

.1. O PrU
<..

* %•es de
permettront de partir 
trains le 3 mai et de revenir jusqu'au

par • •
T

Joe. VEBVIEBS.. .>4

^
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JEAN L10NNET, AMI DU CANADA Français, si vous lu voulez, mai» à leur 
manière: s'ils le devenaient à la no­
tre, ils cesseraient d’etre un peuple* \

l. 'ELITE CA N1) lE N X E F R A NC AJS E

Et voici, à sa manière précise et clai­
re, bien française, l'hommage <pie Lion* 
üvl «vu.! à VVàâivvrsité Lava! ci à l’cîi 
to canadienne-française: “Quoi qu'on 
en ait «lit, d'ailleurs l'esprit de la 
ce vit dans cette Université Laval; il 
ne s y fige point en formules. Cau­
sant avec l'ancien recteur, Mgr La- 
flamme, fervent géologue et botaniste, 
j ai admiré cher, lui l'intelligence la 
plus moderne. Alt! certes, il n'a pas 
peur do la France! il sait qu'en aucun 
pays du monde 
n'est plus active. Il lit 
travaille avec

Ile T>ALISADE
Voici ie texte intégral delà causerie

26 avril, devant l'Ecole Littéraire de Montréal, par 
M. Léon Lorrain. Nous avons ajouté, pour le 
repos de l'œil, des sous-titres.

faite, le mercredi,
i lva-

4*Mesdames,

\
la pensée religieuse 

nos revues; il 
nous. Très franchement 

il nous aime. Type parfait de évité éli- 
la canadienne française qui partage
toutes nos aspirations, en gardant tou­
tes ses traditions ! "

tiou. Tout cela très noblement. Pour une 
infortune aussi anormale, il lui fallait 
une consolation non moins anormale; 
elle l’a trouvée dans lu philosophie de 
Nietzsche et surtout dans *i la Volonté 
de puissance”. Elle rencontre et secourt 
Robert Clérieux. un jeune directeur de 
fabrique d'automobiles, menacé par un 
traître. Elle repousse un financier do 
génie qu'elle n'ai tu*» pnr<. YMe repousse 
aussi Clérieux. qui l'aime et qu elle ai­
me. ir.fris qui est marié. Pourtant, je 
crois bien qu’elle allait cesser do le re­
pousser quand une grève éclate et qu'el­
le se fait tuer en se jetant, d’un mou­
vement trop vif, entre lui et une bal­
le...” Et voilà !

Jean Lionnct peint ainsi, et ave/ 
quelle vérité. M. Georges d’Espnrbès :

C’est îe dernier des romantiques. 
Non point un néo-romantique perverti 
et compliqué, révolté et anormal, mais 
un vrai romantique de la *1 Légende des 
siècles” simple et vibrant ; un cadet in­
génu du père Hugo. Oui. e 'est de la 

Légende des siècles” que procède sa 
Légende de l’Aigle”. Dans une prose 

forcenée, lyrique et sans frein, il nous 
conte des histoires superbement folles. 
L'exagération qui rutile, l’emphase qui 
tonitrue lui sont devenues naturelles.

11 ne distingue plus son panache «le 
ses cheveux. Mort à la vraisemblance! 
11 lui passe au galop sur le ventre. Et 
ce «liable «le galop nous emporte. Nous 
suivons époumonés. ” Et quelle image 
frappante il emploie emporté sans dou­
te par le diable de galop, pour dire qu'­
il n’est pas possible d'imiter d'Espar- 
bès; “Mais quel tireur «pie l’auteur le 
la 1 * Légende de l'Aigle’’. Il a fait si 
bien mouche qu’il n’y a plus de mou­
che: le petit rond noir a été emporté. 
Si l’on faisait mouche encore, cela ne 
se verrait pas. Il faut changer le car­
ton.

l'autre monde, plus vaste et plus glo­
rieux encore. 84

Messieurs,
CHEZ LES FRANÇAIS DF CANADA( 0,1 m1c jf* recevais une large enve­

loppe bordée de noir, m annonçant la 
omit de mou ami Jean Lionnct, M.
• ulfs I remhlax, alors secrétaire de 
I Eeul
le pourpoint :
I.ioimet. 
des

jé-iLionnet possédait un admirable mé­
lange d'idéalisme et de sens pratique 
qui donnait à son cerveau l'équilibre 
partait. Il eAt été un reporter accom­
pli, car il savait voir les choses —non 
pas telles qu'elles devraient être ou 
comme nous voudrions qu'elles fussent 
— mais telles qu'elles sont. Ht le livre 
qu'il nous a consacré, “Chez les Fran­
çais du Canada’’, n’est rien autre que 
du reportage d’une qualité supérieure. 
On y trouve des dons précieux d'obser­
vateur et le scrupule de l’exactitude. 11 
dit excellemment dans sa préface :

Statistiques et livres mis à part. je 
me suis instruit d'une manière très 
simple. : en causant. J ai interrogé 
partout et sans me lasser*; j'ai classé 
les réponses; je les ai contrôlées les 
unes par 1rs autres. Tout exemple que 
je rite est un exemple typique, presque

Ht il continue :

\

f

Lit téraire. me proposa à hru- 
" Larlv-nous tie Jean 
organisions la série

si heureuse- 
mois dernier par M. 

ui. «pii nous parla des 
J'acceptai.

« * 5*NOTRE VITALITE X

ANous retrouvons avec plaisir dans 
!'• livre tie Jean Lionnet une citation 

Xtidré Siegfried. C'est sans 
contredit le plus beau témoignage qui 
ait jamais ete rendu à la vitalité et à 
bi force d’expansion canatli

Ï1 s’agit d'un fait que la pla­
nons connaît, mais dont 

extraordinaire 
du manque de 
autant que

étranger. Voici In citation : 
conquête pacifique, dit 
André Siegfried, s'opère 
et silencieusement.

• f Nous
conférences tie l'Ecolo, 

nu-nt inaugurée le 
J'*an ( liarbonneî 
Parnassiens. <

F est aussi d'un poète que je vous 
parlerai ce soir,— d’un poète véritable, 
quelque énergie qu'il mit à s’en défen­
dre.

*«

REC0L^c*'«le M. x»*
\V

Vnnes-frnn-i'
ÇIIISCS.
part d’entre 
le caractère ©VN

ne pouvait 
recul, nous 

l'observateur 
“Cette

G—’j nvajs un plein tiroir de vers, inc 
disait-il

—tjii'en
-.1

•xplirpm : 
belle, il faut 

une idée

<V» cause 
frapper

• •
*. %un jour, « il souriant, 

ave/.-vous fait ? 
ai déchirés, répondit-il. Kt 

Pour qu'une pièce soit, 
qu’on y trouve à chaque 

originale ou bien une 
nuage neuve. I Si tous les poètes 
étaient aussi sévères envers eux-mêmes, 

recueils de poésie seraient rares! ) 
Cependant, .lean Lionne! a signé quel­
ques poèmes dans le “Sillon” et pu­
blié une plaquette de vers ; mais il 
évitait d’en parler, et c’est son édi­
teur, M. Lethielleux, qui me 
un roman d’aventures,

qu’il avait signé du pseudony­
me ,(ie Joseph Nival. Je fis part de 
ma découverte à Lionnct et il me pria 
de ne pas lire son livre. ( Autre pa­
renthèse qui fait pendant à la pre­
mière. Si chaque romancier avait une 
modestie pareille les romans ne sc ven­
draient pas* beaucoup ! )

Je me suis engagé par mon titre à 
vous entretenir du l’ami du Canada : 
mais auparavant. permet tez-moi de 
vous parler un peu de Jean Lionnct, 
écrivain et surtout critique littéraire.

4m:fort bien M. 
régulièrement 

Lorsqu’ils attei­
gnent l’âge d’homme, les jeunes gens 
des campagnes québccqmlises 
veut tous.
au village où ils sont 
d’entre

e les
il r4vers

•. ine peu-
faute de place, demeurer 

nés. Beaucoup 
eux vont donc planter leur

Secondés par 
Soutenus morale-

une moyenne.
“Fondateur et président rie “la 1 nnn- 
dienne", m’occupant ainsi du ( anada 
depuis plusieurs années, ayant lu les 
ouvrages les plus sérieux sur les ques­
tions canadiennes, connaissant des Ca­
nadiens et des Français qui revenaient 
dij ('anada. i’ni cru que je pourrais y 
faire sans trop de risques, ce que t'ap­
pellerais volontiers un voyage de vé­
rification. Vérification de notions dé­
jà précises, mais auxquelles manquait 
la confrontation directe avec la réali-

\i <

yles

*Vtente un peu plus loin, 
leur père, souvent 
nient et matériellement par leur curé, 
ils achètent ou louent une ferme, se 
marient et à leur tour fondent un

à petit, presque sans
qu on s’en aperçoive, les familles Cran 
ç ai ses s’établissent dans des comtés 
qui, il y a cinquante ans, n’en conte­
naient pas une seule, t u beau matin, 
on constate qu elles sont lu majorité 
et le tour est joué ! Devant cette in­
vasion, les Anglais débordés, ou bien 
s'en vont ailleurs, ou bien se laissent 
englober et parfois même, chose in­
croyable. assimiler. On voit ainsi, 
dans la province de Québec, des An­
glais, des Irlandais, des Ecossais sur­
tout. devenir, en deux générations, 
d’excellents Canadiens. Ils s'appellent 
Fr a sov. Barrie. MacLeod, mais ils par­
lent notre langue avec un solide ac­
cent normand, d’où le souvenir mémo 
de la prononciation britannique a 
disparu !

ET ECLUSE RECOLLET DU CANAL DE LA BAIE GEORGIENNE i s- 4 *montra 
Les Dieux« •

VIS-A-VISAl TKK1-X >1*l'Or", fover. IV Fit«
?»

LUE DE LA VISITATION LE SAULT-AU-RECOLLET
té.”

Chez les Français du Canada c’est. 
on le devine, le récit d’un voyage à 
travers notre pay>. ("est la narra­
tion de ce qu’il a vu. et bien vu. a ver 
les yeux d’un observateur de tempéra­
ment autant que de métier, et aussi 
bien avec le regard clairvoyant d'un 
étranger. Ce que je vous en dirai se 
ressentira fatalement de ce “décousu 
inévitable dans un ouvrage de ce gen­
re. D'autant plus que le temps dont 
je dispose no me permet pas d analy­
ser l'ouvrage ; tout au plus m'est-il 
loisible de vous en faire apprécier, par 
quelques citations, toute l’exactitude. 
1 /exactitude du livre m’était garantie 
dès avant son apparition, de fis la 
traversée avec Lionnct. quand il ren­
trait en T rance après son voyage d'é­
tude, et tous les après-midi je le vis 
transcrive minutieusement les paroles 
fixées par la sténographie de tons les

• t

LE PLUS PROCHE ET LE PLUS NOUVEL ENDROIT DE VILLEGIATURE D'ETE DE MONT­
REAL. DU BUREAU A LA MAISON D’ETE EN 25 MINUTES PAR TRAMWAY.

UNE GRANDE VENTE D’INTRODUCTION
* •

Aura lieu a Pile Palisade, le DIMANCHE, 30 Avril, de 2.30 a 5 p. m.
Voici encore une amusante parenthè­

se nu sujet de ‘ * Princesses de science", 
de Mme Colette Y ver: 
détruit, son foyer — comme l'ouvrière 
l’usine. On pourrait, a la rigueur, chi­
caner M me Colette Y ver sur des dé*

• t Prenez les tramways St Denis et Sault au Récollct et débarquez à la gare Henderson où nom représen­
tants- vous rencontreront.

Je vendrai 50 terrains à l’encan à cette vente d’introduction afin de faire connaître mon offre de 
Pile Palisade.

LE CRITIQUE LITTERAIRE
La doctoress*1i.

Le maître de Jean Lionnct, c'était 
Ferdinand Brunei 1ère. -l’ai cru démê­
ler, au cours do nos conversations,que 
Brunetière était le seul, parmi les 
écrivains contemporains, que Lionnct 
admirât entièrement. Aussi quelles 
belles pages, pages ardentes, pages de 
combat, il lui a consacrées dans la 
deuxième série do “PEvolution des 
Idées chez quelques-uns de nos con­
temporains.”

...Brunetière jugeait, écrit-il. page 
10. Or. il ne jugeait pas seulement 
en critique littéraire, il jugeait en mo­
raliste. Jamais il ne se désintéressait 
de la signification morale des œuvres, 
ni mémo de l’influence qu’elles pou-

Et ce fut peut-être 
raisons d<* sa croi- 

eolitre Emile Zola. Et. à la

AUCUNE OFFRE RAISONNABLE NE SERA REFUSEE

SIX RAISONS POUR LESQUELLES VOUS DEVRIEZ ACHETER DE CETTE PROPRIETE
tails. (Car ce ne serait pas un argument 
que de lui oposcr que les mondaines aus­
si sont souvent dehors et que M me Be* 
notion, qui n‘était pas doctoresse, était 
toujours sortie.) Parfois dans la vie, 
ces situations là ne tournent pas au tra­
gique. On s’arrange. Vne vieille bonne 
idéale ou. mieux, une grand 'mère tient 
la place de la mère, garde les enfants 
(Il y aurait eu un chapitre à écrire sur gens qu’il avait interviewés. 
l'utilisation des grands parents.)

Comment aimez-vous ce rapproche- 
On est d’abord surpris, quand 
Ragottc (de .Iules Renard) 

par l’absence de toute composition nu
moins* apparente.Os minces 1 ragmen-S 

mis bout à bout, ne forment même pu > 
une mosaïque. On dirait les cailloux du 
Pet it. Poucet. Mais il semble qu '­
on n ’arrive nulle part en les suivant 
Voici un paragraphe gai dans la mention 
qu il fait. de “la. Ville au Bois Dor­
mant ’ ’, du due de Montpensier. On ne 
murait dénoncer plus aimablement 
past ieheur: 
dans la folle

• •

SAGE CONSEIL
L'ILE PALISADE est le nouvel endroit de villégia­

ture estivale vis-à-vis le Sault au Récollct et est main­
tenant offerte au publie en terrains à bâtir.

L’ILE PALISADE est l’endroit idéal pour avoir une 
maison «l'été, avec toutes se* commodités pour les 
sports, le? passe-temps et le délassements hygiéni­
ques.

L'ILE PALISADE est atteinte par les tramways St- 
Denis «pii arrêtent à 
digue «loiine immédiatement accès à toutes les par­
ties de Pile par une marche de quelques minutes. l)e 
la porte de votre bureau à votre maison «l’été en 21

L'ILE PALISADE offre le maximum «le confort à un 
coût minimum, car on peut obtenir toutes les aises 
de la vie au Sault-nu-Récollct.

L'immensité de nos plaines ne laisse
Français, habi- 
peuplé. Lionnct 

son livre «le 
dans le désert 

lui rappelle 
colons dove- 

solitude.

pas que d'effarer le 
tant d'un pays fort 
parle quelque part dans 
maisonnet tes perdues 
do la prairie : et cela
la tragique histoire de 
nus fous par excès de 
il donne ensuite à 
migrateurs ce sage conseil : 
çais—nous vous le disons 
sons à “la Canadienne’’ — craignez 
cet isolement ! \«* vous établissez ja­
mais trop loin d'un petit centre 
vous puissiez rencontrer, le dimanche 
au moins, des hommes qui parlent vo­
tre langue. L’exil absolu de la Prai­
rie encore déserte n’est pas fait pour 
les enfants d’un peuple sociable, qu'­
au incoercible atavisme prédestine à 
voisiner, à potiner, à se chamailler 
entre compatriotes.”

LES LOTS DE L'ILE PALISADE ont front chacun 
sur lu rivière et les alentours sont, «les plus agréa­
bles. donnant ainsi tous les avantages de jouir des 
amusements «l’été.

• •

4 •

e •
EtL’OEEVEE DE “LA CANADIENNE”

ses compatriotes 
Fran- 

et le redi-

4 iment : 
on lit.

LES LOTS DE L’ILE PALISADE sont, maintenant 
offerts en vente à !•*»«• le pied ; le public a là une 
magnifique occasion d acquérir «les terrains appe­
lés à prendre «le la valeur aussitôt que le projet «lu 
canal «le la baie Géorgienne progressera.

l'entrée «lo 1 'il«*. et la gramleLa Canadienne", «pie Lionnct 
fondée d, dont il fut jusqu'à sa mort 
président, est une association ayant 
pour objet de multiplier les relations 
entre le Canada et la France.

• » ê 4a. *
valent exercer, 
une des principales 
undo

minute^.il Ellepage suivante, 
contestent à la 
tendre 
(«'clinique

attaque ceux qui 
critique le droit d'é- 

compétencc 
littéraire, du

...Qu est-ce que l’art en 
demande-t-il. Nous ne par- 

ni peinture : nous 
et même, puisqu'il 

Roman naturaliste, nous 
Pour appliquer- vo­

uons devrions dire si tel 
bu tel roman est bien ou mal écrit, 
bien ou mal composé, voire émouvant 
ou non : rien de plus. Au « as <)fi nous 
aborderions, comme 
propos de “Snlnmbi’i 
la vraisemblance historique, 
(repasserions nos droits, 
trépasserions encore et

prétendions, au sujet de 
Bovary , trancher la question de 

qui a été soulevée devant les 
Et plus loin : “Nous

constatons en outre qu'un roman im­
plique toujours, quelle que soit l'inten­
tion de l’auteur, une conception de la 
vi«? et donc une 
donc lorsqu'une morale se déduit d’une

serait-il interdit de im­
morale en jugeant cette

parlerait et 
point. Sous quel 

imposerait-on ce
suggérerait : et

feindrions de ne point remarquer
ou non.

oùpu­
blie a Paris, sous le mémo nom. une 
revue mensuelle. Autant “La Cana­
dienne" encourage une émigration ra­
tionnelle, avantageuse pour l'émigrant 
comme pour le Canada, autant elle 
décourage le Français qui veut venir 
tenter fortune ici. dans des conditions 
qui ne lui laissent aucune chance de 
succès. Et Von ne dira jamais assez 
quels services cr sage programme rend 
à notre pays. Avons-nous eu assez à 
souffrir du faiseur ou du naïf venu ici 
tenter de nous exploiter ou trouver la 
misère et qui. dénoncé ou désenchanté, 
n’a rien trouvé de mieux à faire, une 
fois rentré en France, que de nous dé­
nigrer !

Sur le paquebot d'émigrants à bord 
duquel Lionnct vint au Canada 
poursuivait, l'oeuvre de la 1 ‘ Canadieu- 

. Il tentait do détourner, nous ra-

Pour renseignements complets, s'adresser

Le jour, à A. T. DUGGAN suite 1. 210 St Jacques. '

Montréal. Tél. Bell Main 7277.

au-delà do la 
métier*' de

sa
y f >

Le soir, à T. J. DUGGAN. Café Walsh, 275 rue 
Bleury, Montréal. Tél. Bell St Louis 6389.

• •

î’écrivam : 
l’espèce ?
(uns ni musique, 
parlons littérature 
t'agit du 
parlons roman, 
ire formule.

Succursale française : T. J. DUGGAN. 803 St-Denis. Montréal.

à 12 a. m.. ; de 4 à G p. m.. et do 7 à 10 p. m.

Té*. Est 1232.
u il

L *attrait«. du libre est, 
équipée navrée avec la 

plus franche bonne humeur et avec «les 
plaisanteries 
.fuies Verne

Heures de bureau : 10 a. m%
SI CETTE OFFRE VOUS INTERESSE. DECOUPEZ LE COUPON CI DESSOUS ET ENVOYEZ LE 

NOUS PAR LA POSTE.

é 4

LF GRAND-Ot EST
ehatnoiresques ’ ’. 

vrai, «m bien p! us d rôle, 
.le ne méprise point Jules Verne, iné- 
dio. re styliste, mais 

à sa façon.

4 < Du
( ("est curieux la prairie du Grand 

Dims! vue avec les yeux d'un homme 
de lettres parisien «*t décrite dans son 
style. Goûtez cette figure . "La 
prairie semble atrocement triste à 
ceux qui ont toujours vécu dans des 
pays de collines et de forêts, 
ne répond qu'au soc. Sa laideur fé­
conde pourrait fournir de pain des 
millions d’hommes, mais elle ne sau­

T, , . . . . ., rait donner à un seul un instant de
contc-t-il, un jeune Bordelais très pale. n,VP 1)nns VEs, pt ,,llls loill dans
très mn.gre et dyspeptique. “Ayant vers |PS Roeheuses. la nature
mal réussi dans le .•ommeree ..es y,us, rP(lpviont unc nmanto . ;pi. „’Cst
il s en va vers la Saskatchewan ou I Al- disgracieuse nourrice,
bel ta — il ne sait pas encore laquelle V \NNEX10N
de ces deux provinces—pour faire de ] p dnnpor “cîe‘ l'annexion, dans un 
1 -élevage. Il n’a aucunes relations dans nvpnir p)us „„ moins lointain, pur 
le («rand-Ouest : et il n entend rien à l’immigration américaine intensive, 
ee qu’il veut entreprendre. Ne vau- ]bonnet l’a vu d’un premier coup 
«Irait-il pas mieux pour lui étudier d'œil et signalé en un seul pnragrn- 
l'importation de 110s crus au Canada.’ ! |lhp . \ (:,d^ar\. particulièrement
Mais les objections ne l’émeuvent cnVahi, dit-il. on sent mieux le dan- 
point. Il y répond avec douceur: “Non, ,rp|. . |PS Américains for . et •uijoiii 
non. .le tiens à I "élevage. C’est mou d'inii le plus gros routing-d des un- 
idée. I... «ait d élevage, n en restera-t-il i migrants. Ne finiront-ils pas par
pas à la vache enragée?.......... ’’ I constituer la majorité et par trouver

alors que la frontière n'a plus de rai­
! son d’étre ?

professeur <1 "é- 
Svulcmont 

qu’il écrit trop depuis qu'il c.;t

• 4 PAÏ.ISADK ISLAM) < < >.Sainte-Beuve a 
. la question (Je

? yn ergic 
trouve

* • t .le
210 ST JACQUES. MONTREAL.MESSIEURS.

Voulez-vous m'envoyer tous les détails concernant l'Ilo Palisade.
nous oti- 

Nous les ou- I• •mort.
Je crois qu'eu voilà assez pour éta

avait beaucoup 
•• est il'ailleurs ce (pii le dis 

vous me permet­
tez «le torturer un peu le proverbe, je 
‘lirai: Jean Lionnct, m* voulut pas avoir 
de l'esprit, et c'est pourquoi

KiloMirtout si 
Mn«ln- 1»1 i r que J en n Lion net 

«l'esprit :
pensa «1 en faire. Si

ilnous 
rno
moralité 

1 rihunaux.

t •ne•.

nous goû­
tons celui qu 'il a. Et je veux vu venir à 
ceci, tout à la gloire «le l'ami «lout j’ai 
l’honneur «le parler <•«* soir, que Lion- 
net, doué comme il l’était.

• 9

morale... Pourquoi

aurait pu
gagner argent et célébrité dans la chro­
nique légère, ou mémo leste, 
àtre ou bien encore

'ulivre nous 
cet t cgcv

rouvre ? Le romancier 
répondrions 
nous

Le romancier

ou an thé-
vu s'improvisant 

systématique; mais qu'au 
lieu de monnayer son talent et «le 
mettre

nous ne 
prétexte 
ce ?

M. Vignes, qui vient «!«• publier 
livre présomptueusement intitulé :

le Canada ’ ' ne fait pa>

4 * érci nteur * ysilen- 1910: 4 4

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS Limitedun• 4 ««'
4 la Vérité sur 
les distinctions nécessaires et couda ni m 

bloc la colonisation française au < 'a­
Mont real I

« i dans l’industrie littéraire :!nous
dr< suggestions volontaires 
mais évidentes.

t'a préféré remplir 
jusqu'au bout la fonction

»consciencieusement et
• 4

qu il s'était 
assignée ou plutôt que Jui avait im­
posée sa claire intelligence et la eons 
cicnec qu’il avait du devoir. Dans la 
critique littéraire, où il aurait pu 
me tant d’autres se mettre vn éviden »o 
et faire oublier

en SiâilMais, «l’avoir habité
lui donne pas plus la 

pour parler «le 
•olonisa -

# T' 'observations nada.
quelques moi 
eompétener nécessnire 
l'Ouest, principale région «le 
1 ion. que d’avoir habité Paris ne nous 

donnerait pour parler «le I Algérie, 
documentntion consiste en coupures

•onvlut ainsi ses
•t le rôle de la critique :

conridé-

Et il 4 ■ ' • 111
ti.ki:s nesur l objet (

“Ceux (pii lui interdisent les
morales ne l’élargissent ni ne 

ils la rétrécissent. 
toute arbitraire."

cos niées.

Royal a-5
] Royal 
i George

i'wHf.
gmL’ARRIVEE AV CANADA

njri: mrâlions coin- it d’une Voici comment, en remontant le St - 
Laurent, lui apparaît notre pays: 4 • Dxs
îles passent, boisées «d vierges comme Ve que Lionnct. est venu cherche! 
avant les hommes. Puis «le grands pavs iri. c 'est ce que l«» gendolvttrcs parisien 
cultivés s'étendent, «les Xormaïulios ou appelle le 4'document humain'’. En vo­
iles Poitou» élargis à l'infini. Nous y âge. professe-t-il, il faut avant tout 
sommes ainsi que Gulliver à Mrobdin- voir «les hommes. Et ce qu'il affirme, 
gnac: «• 'est à travers une contrée faite r ‘"<4 que lui a assuré» et démontré 
pour «les géants «pie le fleuve géant sel l'homme établi dans l’Ouest, et «pii a 
déroule. Des villages se succèdent, des! réussi, ou y prospère. Voiri la corn lu- 
village* aux maisons de lmis, peintes *ion d’un ancien bom her devenu éleveur 
de manière à imiter la pierre, les tuiles | et grand propriétaire :

— Vous devriez dire aux gaillards 
qui n’ont pas un poil dans la main «b*

17-lèvent : ittDOCUMENT HUMAIN’’LE 4 I Edwardpar les grâces de son 
_ i qu’il étudiait, 

il a toujours soin de se retrancher der­
rière la critique, et le critique 
vient que pour opposer ses idées à une 
théorie sociale

façon
Et. muni «h*

en
n la. suite de 

Ferdinand Brunet ivre. Lion-
esprit jusqu'à l’ouvrage nj /.j1-'' i‘ ‘!f i Ht'Sa

de journaux.son maître
I élargit le cadre de la critique et etu-

Revue hebdomadaire * ’. 
de 1 "intelligence et de la 

littéraires ré-

mL’insuffisance «h* ses enquêtes et 
parti pris apparaissent à chaque 

. Après avoir réfuté les prim i- 
lu livre, il ««melut ainsi:

n 'inter-ne
dans la 
lumière

» »die. 
à la
conscience.
«•eminent parues et leurs rapports avec 
les manifestations de la vie. Ce qui pye- 
rè<lc est tout simplement pour vous in­
diquer la manière 
thode qu’il employait, le système qu'il 
appliquait. Je ne puis malheureusement 
j.as consacrer beaucoup de temps au 
, ritique littéraire, et je ne puis même 
pas parler du tout de Lionnct. critique 
d’art. Pourtant, vous me permettrez de 

offrir quelques saillies de sou es­
prit. esprit discret qui n ’appuie pas 
n insiste pas — esprit d’un Français de 

.le les cueille ici et là et

son
qui lui apparaît dange­

reuse ou erronée. L’étendue d 
naissances, lui permettait 
un livre Littéraire on une oeuvre philo­
sophique. un ouvrage «le sociologie 
scientifique, et la sûreté de sa psycholo­
gie était-très grande.

• •page LA LIGNE ROYALEles oeuvres paux avances t
Mais je n’insisterai pas davantage 

li\ re ou se manifeste une fantai» 
<i,. malveillante. Il se termine par quel

manquent pas d’u- 
Lilivrez vous

ses «•on­
de discuter • 4 CANADA A 1ÎRISTOL

moins de d jours vu mer.•*ur «•* Ta j 1u« rapide et la plus luxueuse
ou

COURONNEMENT: 22 Juin 1911de Lionnet. la mo­ ques conseils qui ne 
ne inconsciente ironie.

rl<Tg«s romain", «lit 
Canadiens. Et il ajoute :

l’école la neutralité 
tière religieuse ’ Non* vavon««. 
pas ? que c >H assurer la paix publi- 
«pu». Il parle aussi <lr la presse qui doit 
être libérée pour qu’elle puisse 
plir sa grande oeuvre «le l’émancipation 
do l’esprit humain”. Mais je crains 

)e« Canadiens goûtent peu coltv

mai «’t d<* juin doivent et ru réservés immé­
diatement.

Les billets pour départs deou I ardoise. Et l’on dirait qu'elles sur 
tent toutes

s 4
Ai. Vignes aux 

Appliquez 
absolue en ma 

n 'c*d -«•<•

fraîches,
«l’une boite «le jouet s. 
lai scs, ou dominées par de lourde

lob out devant les champs i 
menses, elles semblent légères, 
sistes — joyeuses comme dos cadeaux I venir : 1:1 
de Pâques après le carême «Je la tra faire de nourrissons
versée. ' ' | fluet4*. Et «• "est ainsi que ‘‘la Uana

1 «tienne accomplit b* travail le plus r f 
1 ficaev pour assurer à nos province® n «'li­

ves une émigration française normale.
., remarques sur notre accent, qui In 1 avantageuse, et qui y transmettra la M l, ,In 

lu® < en.ut»\ sont amusant»1?. I; vh'iit «le «lé-1 langue et la tradition française**, dan* ] jon„..t ne manquait jainai
dcaux' fut d’abord un critique. Le pu- beau qu’une idée. marquer à <,?u. he : ’ ’ i -•«. i,*- «pi«> i • j l’avenir.
T die. môme lettré, ne s’en souvient guè- uc le vois glorieux et vaste, au grand iU\l '• (lue I vrnuf<' ensuite 'es | y pvnti tî \y\y tr8;t 8tî Canada, et. blâmant par «i.
i, parce que M. Henry Bordeaux s’est . . ^de,| "I" MM et le , \er qui un- ^r’â de r,m«ltrr l„i,.,„u,
fait oublier lui-même". » • - • • % ) ers la Fortune 1 i u v 1 '1 °» .1° mn demande quel Lionnet ® 'intéresse vivement à ! ’av e. j(.k Au point

Parlant de VL Francis Jammos, qu il Ft lui dirai : Je suis le «niait re jnipé- ‘''ur «‘«•«•eut........... le le reconnais po.*r n • r «b* notre pay>. Tout à l’heure E *-"n
déclare un adorable poète, il confesse : rieux ; un ^ de chez nous, ► ,• ns pouvoir lignait l'invasion américaine.

Oui. scs rimes sont, rares en ce sens • ependant en préciser la provenance. | maintenant — et son livre «.<• termine 1
seulement qu 'elles sont rarement «les ri- Lasse <1 un noble exil, crois-tu que je Fe«* mots vont fortement scandés; V? là-dessus— qu’il signa e )n possibilité,
mes* . Kt- il ajoute : “ Cependant j^ae _ mendie \xHnL!«^ semblent s’élargir; cette pro «îanv un avenir plu® ou lointain Nice b* 1”
renierai aux critiques de M. Francis Parmi ces courtisans qui viennent t’as- j nonciation très ouverte transforme toujours, la possibilité «iu péril uun«\ ! rianz la pleine possession
.Tarnmes que je goûte sa prose avec plus saillir ? ProîHF,c ‘/ni en“a'* et fêtait, po.ir II dit. parlant des Chinois : “ hn effet
«le tranquillité que ses vers — en toute -I approche, austère et froid, la volon- un Pou* r*moi ’ ’ lai t avec ‘ 'chocolat ' ' Vancouver est envahi par eux. On 1«*m 1 
sûreté de conscience littéraire, pour ain- to raidie. comment rendre tant de r.nanees/ voit bien dans le reste du < anada: à
«d «lire”. ne t'adore point,et tu dois m’obéir. Gn devrait leconrir à l’nhbé Ronsselot Ottawa, à Montréal même, ils sont Mai; ! niée et m bien comprit* et chantée.

Parle-t-il d’nn roman de M. Paul Mar- et a ses appareils. Un Normand retrou chiaseurs. ils ont des enseignes chinoises
guérit#», intitulé ** la Faiblesse humai- Je n’exigerai pm< les vanités légères. vv parler picard; un Picard, le pour leur satisfaction personnel!»» nans I rtftflt ^ éloquente*
îlC il ajoute entre parenthèses: “ la j Et ces pauvres plaisirs, si menus et ai parler normand. D autres prétendent doute, puisqu’«*ux ®euls peuvent îei li- i roles nue M Robert Vallery-Bad.it.
Faiblesse humaine”— et surtout litté- brefs; «voir des réminiscences de la Bretagne, ro souvent ils écrivent Verticalement lU nom ,}<• *1 1* Revue des Poètes”

. Et voici comment il en termine .T'arrive le coeur pur des terres ètrnn- f,r l’Anjou, du Poitou, de la Sa in tou- ' * ,cur faCoo. jusqu’au m«»t anglais ,‘ronon« ait <ur -m tombe:
la courte analyse: “ Avec de si loua- | gères . ge» • • »Mans doute ils ont tous raison. ” ! ,e Laundry”. Mais il< notent isolé-. I«*i tous es esprits d’élite, que hantent les
blés sentiments, il fallait que tout finît Et tu me donneras, n moi. la part Vnv p. ^ ‘l’on constate le groupement, on perçoit i.p»t0- conquêtes il avait rêvé d'un
bien. Ayant perdu ses parents be ne par des chefs: * * Al>, MAIS CAN A m menace. Bien entendu, ils n ’arrivent
hC> maîtresses autant que par les polit i* i I>IENS-> R*x»x(’AIS. pas arrogant « supérieurs, comme
«•iens, donnant sa démission de tout, le j La force, le mépris tranquille des é- t ■ .. ! Anglais chez les nègre®.
Z tcül Dopant retourne à sa femme ! preuves: «emble-t-il, no lent,, sournois,

qui lm pardonne. Elle fera bien de ger L’ambition du plu® difficile devoir : n;is d ‘ n F s t II «k ehat.-.I*ui= areezus,
der soigneusement re pardon là: il pour- La grandeur des projets; les hardies- 'j*- ‘V. . ‘ e-vs. Aon, ,7*s ( aim Extrême-Orient «anadieii. ]«.
to resservir”. s«'s n« uves ; ai •. 'j*1* nf *?nt J*;,s des Fran arrive, orgueilleux. « ombatif.

Voici encore le» conclusions d’an bref —Oser faim tout m oey7>n ose ronce- j'. 7.. . c an°d,0n&-Français.
Alimentation et la cuisine voir ! ; " !'''' .Vl .,,r i,l ü'eat avoir

idée de réunion avec la France
ont obtenu toute» les liberté

«lut ou tes \ ernics,
Au pied des fa» | vrnir 'V* !

Ht Lionnet le leur a dit et seulement
ceux qui n 'ont pas un poil «l:in*> lu

| main; les autres, il «*M a dissua«lés de
disgracieuse nourrice” n’a

fainéants ou

LE POETE De Montréal.
. . Mercredi, 3 mai 

. . Mercredi. 17 mai
. . Mercredi, 31 mai
. . Mercredi, 14 juin

. . ROYAL GEORGE....Mercredi. 28 juin
. . ROYAL EDWARD .... Mercredi, 12 juillet

A. H. DAVIS.
DI Fin: de la BANQUE IMPERIALE, en haut, Montréal.

O,, & HONE & RIVET. 9 Boulevard Saint Laurent.

4 I De Bristol
Mercredi, 19 avril . . . 
Mercredi, 3 niai . . . 
Mercredi, 17 mai . . 
Mercredi, "• i mal . . . 
Mercredi, 14 juin . . . 
Mercredi, 28 juin . .

. . ROYAL GEORGE . .
. . ROYAL EDWARD . . 
. . ROYAL GEORGE . .
. . ROYAL EDWARD . .

aJe ne vous parlerai qu’eu passant <Li 
poète. Jo ne vous citerai «pi 'un bref ex­
trait de

s ramu 
mi- i

I àres. ou «
tanta iVers la Vio ”, 

peut être pas *»es meilleurs 
je les choisis à dessein

4 . Co ne sont « <vous
vers, mais t « accom

parce qu’ils pei­
gnent. bien sa pleine possession «le lui 
même et. sa foi robuste et largo et 
si pnive «pi’ils auraient 
pitnplie à sa tombe:
Point «le fèves '

bonne race, 
vous les sers sans onlre.

Voici, par exemple, comment il s'y
Bor-

GUY TOMBS ou
NOTRE ACCENTa us-

pu servir d’c
q ne
éloquence. I»a pro*e do M. Bornais n 'est

article d’exuortnt ions. Abri
i* «)«• signaler * 
.. irnt. avant !

i.
Sesprend pour îounngor M. H«mry 

deaux, romancier: ** M. Henry Le moîiih» ,.«îBor :

HP
■ • -

AEMOROIDOl Or. FREDERICONCVEN1
SA MORT4 .%«<» I

NT INS ! K 1*01• «
Lionnet mourut pieusement àJean KXTrlAOUDlNAIRE D* HEMORROÏDESTEMOIGNAGE D’UNE GUERISON

Ufliv. OniMiti Inné tempe «b* « h émorroT«lc%. <»l»ha«- rie gnrdcr le ht pen- 
,l„„t ,m mot- il -u-âf/rir rie, ri««uleu.^ enfin <l«Vldé ,Y subir 1 •>[»*-
ration ni.rAi a voir «.«.-«ivê une foule «le mMininieni m <mns re-nmit* 
qui. n.jr W-h iiïstanees ri un muI guéri hil-m.-ine pnr V onguent 
!»«»! .iiril me re.'<»mmnn«ln. «leux !>«>ts me i»uérir«»ni rompl.Menient 
lourd hui le m«* îni*« un rievolr rie rnrnmnmn«ler l’onguent

réellement merveilleux e Je nie terni tou tour» un plaisir rie «l«>n» 
\erhnh*ment mon témoignage à ceux qui le riéntrrront.

«léiembrc 19PL II eueromba
de son talent.

* •

1 ors- 
XI’.MOHOI- 

Au-
XF.MOROlIi tl.

maintenant flan»» 1h fo-I Son « orps repose 
j r«‘*t de Fontainebleau qu’il a tant m

.1 « * comme
n»*r
\ iiornQv:

Mturaih mieux terminer qu’en rap i iv ni xm.F.nois.
72 *\«rc I nfort«une

ne * ri K. LTD. Agi-nts. 
•\:\ St-Sucremen»et cousulàlltv8

• •

;
» ? < *omm«i# 4Taire

postolat par la plume et par 
ruais Dieu l«* destinait à une I

, plus fécnmle 
au < «H*ur inèni** de i

-plendhle a 
la parole; i 
mission plus LE PATIN A ROULETTES«les 

Silencieux. 
glist« nt

mystérieuse, 
elle qui of»êre Lobstiné*, ils se1 ,

aussi, ( LVxcrcicc le plus hygiénique connu

Séances de patinage avec musique de 
fanfare tous les après-midi et soirs. Séan­
ces spéciales le samedi et le dimanche.

•4-. «i - r* d a n « lu riunfteat ion ab• . - I - t r.non»- M*# - - —
-olue «le tout auiour-propr»

Fouffrir. Très lucide car il
Jean Lionnet. nu moment

•lapon ai'» 

.. Van­
couver e-t la porte que le (’anada lai« 

aucun»* «e ouverte fut le monde jaune. N> fen­
ils j «lra-t il pai qu’il la ferme ? 

s Décessai»
rp< """"T" !’our nin!li ««Ire, leur „atu. 
j.ersonnol: nul autre régime ne ,-oum.it
leur garant.r ..ne plus stable in.l^r-en- 
dauce. ut,e plus large prospfrit#
Us ost vécu, dopais 1 TSr.. jAb
neuf, «non les iniditions

»: i! le de«»t«

FORUMAUliait à Vr (SU

aimer
».û le tuccès le touchait- \ il *Um».;tot que 

pas dans l’épanouissement «le 
^«»s puiF«ances que Dieu réclamait son 
effort- mais loin du monde, «lans ia

rideaux tirés, sur le lit

»4 •aperçu de 1 
naturelles

Enfin pour rendre plus efficace enco- 
oeuvre de science pratique, le

>,Vüdu docteur Monteuuis: • *

CA n ’étaitSans crainte, sans orgueil. *an* souci
tic moi-même. 

Détaché du bonheur et de 1 espoir enfui. 
Toute mon action vouée au Bien su

prôme,
i je serai grand, n’étant rien

que nar Lui

< »

NOTRE DEFENSEUR

Après son voyage au < anada. 
renseigné que la •»««•».urt <iVntr«<

Jean

re son
docteur Monteuuis n’a pas craint «le le 
mmpléter par «le nombreuses recettes eu' 
linâires. Or r.e l'en louera jamais avec 
*\scz de chaleur. Si. éclairés par lui. nos 
médecins se faisaient tous maîtres coqs, 
nous serions sauvés".

Voulez-vous entendre raconter en j*en 
rie mots ‘‘Nietzschéenne 
n•>! loueur î

«Iramatiqucs ou mélodramatiques.
nietzschéenne

mieux chambre aux
L.Umn où nous éten«l la fièvre épuisante, 
la faiblesse infinie.

>*î
touesurEnfin,

s un pays 
que

avons en partie abandonnée: plt„ }oll 
nés que nous, ils ressemblent

La communionLionnet «-<?notre propre pays.
constitua r-n France notre défendeur 
contre > «lénigrement systématique de* 
Français qr.i croient avoir à se plain-

~ve rZEHBHrl.. * * nni 6 mf>derne'. J permettrez. f>our vous donner nn exem
IL -ont eux memes aujourd’hui. Et ! pie. de détacher ce pesage de «a « riti» 
ix-ur ri**\oir. autant que leur droit, est^ que mensuelle parue dans 
tie_rester eux-—------  T;~ 1

:

Pour Lui in’est pa*, une «impie figure :des saints
ci!f« est une réalité qui nous entoure et 

vivifie, et nous savons bien que si.
tout l‘annonce la plus magnifia 

renaissance catholique s'épanouit 
dans > monde de I intelligence

W mmV

I#l !/.nous 
comme

•iC'eat la une Icelle profe<-ion rie foi et 
le programme rie toute une zie Tou

sa foi. la vie rie Lionnet

â; i i* • . de Mme Da» 
Dans des eirconstan-

rj Éque
un jour
elle ne *era pas due A nos livres ef­
forts. mais aux '"tu* d» nos morts au 
sacrifice très simple et |rès grand de 
cette thair.qu; cil ia.-”

fidèle à4 4 p jrs
a été ce qu'il voulait qu'elle fut. iu<- 
qu'au jour où. à trente»neuf an*, s s 
yeux ce fermèrent sur le monde *‘glo

7^7ftx
i saces

Jocelyne Monestier, îa L’essayer, c’est l’adopter. . m• •

du 5» vir-ue 4 t la K*vue
madajre” du .premier de Fia

Mlabile meure «sa
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1 SIR C A P. PELLETIER EST MORT if ILA VIE SPORTIVE I m*rg( Service spécial du “Nationaliste” ï 

Québec, '2ih - Sir C.-A.-P. Pelletier. 
K.(lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec est décédé à S pen­
ce!* wood cet après-midi à trois heures.

l e défunt était né en 1837 et âgé 
par cor wtpient île 7 I ans.

Il était lieutenant-gouverneur depuis 
190S,
té. J1 avait aussi été ministre de l'A­
griculture dans le cabinet fédéral en 
1877,
1901 et juge de la Cour Supérieure.

I Sayant succédé à Sir L.-A. Jet-

pVésident du Sénat de 1896 à

LE “ DEVOIR ” ET LES SPORTS Les résultats du , A
Mm

■i

Baseball hier SS
IBS P % 4
1Amateurs des sports, lisez-vous les informations que publie tous les jours 

le “Devoir”?
Savez-vous que la pige d'informations sportives du “Devoir" contient 

une abondance d’informations que voua no pouvez trouver dans les rubriques 
de nos confrères français du soir?

Savez-vous que le “Devoir" possède un service extérieur quotidien d’in­
formations sportives?

Pour vous convaincre de cos choses ouvrez le “Devoir" tous les jours.

V,

WÆQM,LA LIGUE DE LA CITE m
utn i: nie r/KST /

%X
7\\ Jersey City —

Montréal..................
Jersey City . . . . 

Oublie rt Curt is.

*<A300000010—5 1 0 
•J00O0O000—‘J 10 I 

i)ones et Tonne-

•</ * Vmr
C’est cet après-midi que se fera, au terrain du Shamrock, 

l’inauguration de cette belle ligue d’amateurs
*

••••• •
• r ^

»
£man.

A Newark 
Buffalo . .
Newark . .

Merrill et Pitzgvrnld, Loo et ('oily. 
A Providence —

Toronto . . .
Providence . .

Voiture légère de livraison BRUSH IVous constaterez.
Si vous êtes rie nos amis, vous nous aiderez A perfectionner graduelle- 0007000il 12 

000201005- 8 CEUX QUI LUTTERONTment notre service d'informations.
Il no tient qu’à vous de rendre ulus intéressante encore la page sport!-

si seulement vous voulez communiquer, à mesure que vous
ï?ï. . 1100000000 O 6

. . 020101000— I II I
Machinait, (’at hors et Phelps ; S line 

et Peterson.
\ Baltimore —

Rochester . .
Baltimore . .

.)11Devoirve du
les recevrez, les informations concernant 1*athlétisme.

• i $875.00Tout indique que l'assistance 
considérable, car lus quatre clubs ù 
l'afficha comptent leurs 
par centaines dans leur districts 
pce tifs et les véritables amateurs qui
ont été témoins des parties de, la Li­
gue de la Cité, l'an dernier, 
queront pas d’etre présents en grand 
nombre. Souhaitons 
1 excellente organisation du camarade 
St-Père.

(’ est eut après-midi, au terrain des 
Shamrocks., qu’aura lieu l'inaugura­
tion des séries dans la Ligue de base­
ball de la Cité, 
entre le Coureur, des Bois et le Ville- 
Marie commencera à I hr. 30 ; la 
deuxième entre le Chénier et le Mas­
cotte, à 3 heures 30.

Le président M. K. C. St-Père a eu 
la main heureuse dans le choix de ses 
arbitres, qui seront MM. Billy McEwen 
et •! os. Morin.

se Vu
ilmain ; icio

Mettez-vous en communication avec le Devoir” et demandez à parler 
au rédacteur des sports.

Le •♦Devoir” est prêt à donner sou appui à toute entreprise sportive 
honnête et il so sont capable de dénoncer tous les projets qui tenteraient de 
détruire le goût pour l'athlétisme.

Ne craignez pas do nous importuner. Venez nous voir ou téléphonez A
MAIN 74(50. S

i;iadmirateursI.a première partie Cette voiture épargnera son propre coût en un an 
Ses principales caractéristiques sont ; qualité recomman. £ 
dable, économie et simplicité.

Tous les épiciers, boulangers, propriétaires de 
buanderie, marchands de nouveautés, enfin tous ceux qui E 
ont besoin d’une livraison rapide ne peuvent se passer ? 
d’une voiture légère de livraison BRUSH. '

The Motor Import Co. of Canada, Limited, §
autrefois THE WILSON BROS MOTOR CO., LIMITED

. . 001)010000- 1 

. . 000000000- 0 
Hughes et .Jack Litsch ; Vinkers ut 

K g a n.

r-res­

ile nmn-
\M F.RICA IXEUCt E B*bon succès à

A Chicago — La pluie intercepte la 
uartie à .a nième reprise. Score : St- 
Louis I ; ( îhicttgo, 0.

A Boston : Washington. 1 ; Boston, I:!«

TlLe National à la pratique De la pluie à St-Louis3. Attention aux 
faux médecins

A Cleveland : Détroit, 1 ; Cleveland.

A New-York : Philadelphie. 10 ; New 
York, 6.

.►

B <•f
iNationaliste” )( Service spécial du

Saint-Louis, 29. 
treux orage a forcément remis à plus 
tard l'ouverture de la saison du golf, 
et empêché la partie do baseball Cin­
cinnati-Saint Louis.

4 i

l n malencon- TÉLÉPHONE : 
ÜP 2500

ENTREPOT :

Edifice du
PU LS DK CINQ CENTS PERSONNES ASSISTENT A LA PREMIERE PK V 

TIQCE DES CHAMPIONS DE LA N. L. U.
LIC.CK NATIONALE

VOITURES BRUSH, 
HUDSON, THOMAS 
FRANKLIN et KNOX.

A Pittsburg : Chicago. 3; Pithiburg Autrefois, il 
peuple se revolt i»t 
do la vaccination.

X a, mettons, 20 ans. le»
v la seule pensée

on criait it la ty­
rannie, lorsque l'épidémie de la
le forçait les autorités ,"t prendre des 
mesures de précaution, l a vaccination 
mais, dans l’opinion publique, c’était 
le grand moyen, le moyen infaillible de 
propager la hideuse picote et quand 
le médecin so présentait dans les 
fvvcrs canadiens pour inoculer le vac­
cin. il 
talion

8.
A Brooklyn : New-York, 7 ; Brook­

lyn. RACCORDEMENT g!nos vaillants équipiers ont essayé des 
la saison sur attaques contre les buts et renouvelé

leurs vieux trucs pour l’échange do la 
envahi le balle.

Bref, les spectateurs ont été forts sa­
tisfaits du résultat de ce premier en­
trainement .

Grâce n la température magnifique Parmi ceux qui assistaient à cette 
de l'après-midi, nos intrépides jou première sortie du Natiinal. mention- 
leurs purent se dégourdir à leur aise nous le président de I Association du 
et fournirent une heure et demie d’en National, le docteur Cousineau, les di-

I recteurs Thouin, Pigeon. Ledoux. h* 
secrétaire Gagnon. Edouard C. St-Pè­
re, ex-président, les docteurs Démine et 
Roi vin. MM.
un grand nombre parmi 
\ents partisans des champions.

l.e National a fait hier après-midi <n 
première apparition de 
le terrain de Maisonneuve, et près de 
cinq vents personnes avaient 
terrain dans le but cl'asistev a cette 
première sortie des champions de la
N.EU.

♦ Forum4 >
• > .

PRIVE.va ri o-Philadelphie : Boston, t ; Phila-\ Un aspirant i Tfdelphie, 7.
A St-Louis: Partie < 'ineinnat i-St

Louis, remise à cause de la pluie. au Championnat

L’aviateur Sopwith
aux Etats-Unis

(Service spécial «lu 1* Nationaliste ' )

Racine, Wise., 29. — Hugo,Kelley, le 
boxeur poids-moyen de Chicago a af­
firme son titre d’aspirant au cham­
pionnat mondial hier soir en sortant 
victorieux d’un match de dix reprises 
contre “Cyclone”, Johnny Thompson, 
de Syracuse, 111.

so passait des scènes de protes- 
énergique et souvent la roiico 

«•tait obligée de prêter main forte à 
l’homme de l'art. > ïempora. O mo­
res î dirait 1 autre, que les tenir s sont 
changés !

De nos jours on n'attend pas le mé­
decin. on le prévient, on prend les de­
vait rs et 1 on vaccine soi-même .'es en­
fants et les enfants des autres. C'est 
un beau zèle, et 1 on peut so réjouir de 
ce grand changement dans la mentali­
té du peuple.

Nous

Terrains Vianville,tiainemcnt aux jeunes «lu club.
Parmi les réguliers <!«• l'équipe nous 

avons remarqué, 1/Heureux, ('attari- 
nicli, 1.amoureux. Pitre, Secours. I tuc­
ket t. Bon liane, Dupraa. et Gauthier.

Mon Oncle",

x>I
( Service .spécial du “Nationaliste")

29 — Thamas Sopwith, 
l'un des meilleurs aviateurs anglais est 
maintenant en route pour les Ktats- 
l nia où il donnera une série d'exhibi­
tions. Sopwith est le gagnant du Prix 
Barne -• Me Forest de $20.000. accordé 
pour la plus longue envolée de la Cô­
te anglaise nu continent.

On sait que Sopwith vola en effet 
au-dessus de la Manche jusqu'en Belgi­
que soit une distance de 175 milles.

Tourangeau. Gauthier et 
les plus fer- New-York.Sous la conduite de â é

♦

LIMITEE 
PLACEMENTS SUR LOTS

S«Le turf à BaltimoreLes gymnastes du Mont Saint-Louis
à l’Arsenal du 65ème Régiment

e î
Vcroyons même que ! •hav.gc-

' profond. H v a vingt 
craignait trop la vaccination, 

aujourd hui on ne la craint pas assez. 
f-}t I on ne prend pas suffisamment do 
précautions pour appliquer 
tif do la terrible maladie.

Nous connaissons telle 
Re vante d’avoir

icNationaliste * ’)(Service spécial «lu

Baltimore 29. — Vn grand meeting 
de course s’est ouvert au Parc Pimli- 
lo sous le patronage du Jockey Club 
du Maryland. Ce meeting durera jus­
qu 'au 17 mai prochain et les listes 
«l’inscriptions contiennent des noms de 
chevaux venus du Canada et de tous 
les points des Etats-Unis.

( i ment est trop 
ans, on •> .

I

ï> ce proven-î.n troisième clôture annuelle des Parmi ceux qui se distinguèrent le 
plus, mentionnons l'élève Fougère 
exécuta 
saut

Le sport à Saint-Pierre 
aux-Liens

icours de gymnastique du Mont Saint - 
Louis a eu, lieu hier après-midi à 
l'Arsenal du 65ième Régiment, en pré­
sence de plus do trois cents personnes.

qui
somersault" en pas- 

par dessus le cheval allemand 
sans même F effleurer. Les élèves Va 

On remarquait dans l'assistance : h* | liquet te et X allée se distinguèrent éga­
lement dans les sauts en hauteur.

personne qui 
vacciné 24 enfants 

dans différentes familles cVune localité 
environnante de la ville.
t'ette femme ne connaît pas sans doute 
son acte imprudent. En fait, 
facile de

La ville de Maisonneuve dépense des milliers 
de dollars en annonces de journaux pour attirer 
des industries. Elle a déjà de 20 à 30 fabriques 
employant 10,000 personnes. 8a population a 
passé de 8,000 à 25,000 en six ans. Elle a sept ma­
nufactures de chaussures et en aura plusieurs 
nouvelles cette année. La cale-sèche du gouverne­
ment sera construite à l’est de la ville, au coût de

Vickers Sons <£• Maxims, de Lon-

S *un

rtr RXL le curé Des rosiers de Saint-Pie 
aux Liens donne son plus grand encou­
ragement aux
que» dans sa paroisse et il a 
exprimé F intention d'offrir une coupe 
à l'équipe d«* crosse de Saint Pierre 
aux Liens, ( Ligue du comté de

Révérend Frère Symphot ien, directeur 
du Mont Saint Louis. M. F abbé l»vo<- 
seau. chapelain de l'institution, M. 
l’abbé Et hier, M. Honoré Gevvnis, dé­
puté et lieutenant-colonel hnnornive 
du régiment dos Cadets, M. Honoré 
Mercier, député et nombre d'autres.

Plus de 200 gymnastes sous lfl direc­
tion de Finst met eut* Charlton donné-

, c'est très 
cela, peut devenir 

Ainsi cette fem-

ne 1-Imposante fête sportiveLa démonstration des barres paral­
lèles et le tableau filial où les 200 
gymnastes composèrent une double py­
ramide provoquèrent de vigoureux ap­
plaudissements.

En intermèdes, l’orchestre du Mont 
Saint-Louis sous la direction de L. .1. 
Goulet et la fanfare de l'institution, 
direction Edmond Hardy firent enten­
dre de jolis morceaux.

vacciner,
aussi très dangereux, 
me, après avoir fait vacciner son 
faut par le médecin de la famille, 
muniqau à d’autres le virus 
tait

iorganisations athléti-
mênio ien -(Service spécial du “Nationaliste”)

Philadelphie, 29. — La fête sporti­
ve organisée par l’Université de Penn­
sylvanie aux Franklin Fields a rem­
porté le plus grand succès. Plus de 
20,000 personnes y assistaient et 3,690 
athlètes y ont pris part.

Il y avait des délégués des diffè­
re ut es universités suivantes: Prince­
ton, Cornell, Columbia, Kansas, Wis­
consin, Minnesota, Chicago, Illinois 
Georgetown, Virginia.

lvea grandes attractions de ce mee­
ting résiliaient dans le championnat in- 
torcollégial pour les courses de un, 
deux et quatre milles.

coin- 
qui s’c-

dévoloppé en abondance sur le 
bras de son propre
moyen le plus sûr de communiquer 
autres les humeurs d’un enfant mala­
de et de propager les maladies et quel­
quefois les maladies héréditaires. Cet­
te pratique est absolument dangereu­
se et le pouvoir public devrait pren­
dre des mesures pour empêcher re­
portage clandestin du vaccin.

Que nos familles se mettent on gar­
de* contre la variole et usent avec dis­
crétion du remède, généralement re­
connu comme préventif de la variole, 
c’est de la prudence que l’on conseille 
assez justement; mais qu’elles expo­
sent leurs enfants à contracter les 
humeurs d’enfants malades, c’est de 
l’imprudence coupable.

Il y a une grande différence entre le
t rès 

à l’analyse

.

K
•1 ac-

ques-Cartier) si le club remportait le 
championnat.

U'est la un exemple qui devrait être 
suivi par d’autres curés, car nous 
voyons un moyen de retenir dans les 
paroisses les jeunes gens que les amu­
sements de la ville éloignent do chez

:enfant, c'est le $5,000,000
(1res. Angleterre, qui construisent cette cale-sèche 
bâtiront aussi une cale-sèche pour la construction 
de navires qui coûtera $20,000,000. Tous ces pro­
grès doubleront et tripleront la valeur de toutes 
les propriétés immobilières dans cette municipa­
lité et aux environs.

; V,aux
rent une série d évolutions intéressan­
tes. v

L’athlète Musher McBurnie
s’envient habiter Montréal

eux. ivm-
M. le curé de Saint-Pierre 

chez ses jeunes gens, le sport, autant 
qu'il le peut et nous ne pouvons que 
l'en féliciter.

favorise y X

Les lots des TERRAINS VI AU VILLE LI­
MITEE font partie de Maisonneuve. La ville dé­
pense actuellement plus d’un demi-million de 
dollars pour macadamiser les rues, posage d’a­
queduc et d’égouts, lesquels avec les trottoirs se­
ront terminés cette année. Les lots sont situés sur 
un terrain liant et sec autour et aux environs du 
Parc Maisonneuve, comprenant 165 acres, fai­
sant des sites résidentiels idéaux et sans égaux 
comme placements.

Ces faits sont authentiques, le lecteur impar 
tial admettra qu’ils sont des placements les plus 
certains, sûrs et profitables de la propriété subur­
baine de Montréal.

Que vous ayez une grosse ou une petite som­
me à placer, écrivez-nous. Les conditions sont tel­
les qu’avant la date d’échéance du second paie­
ment, les lots auront doublé de valeur. Le premier 
paiement est modéré.

Venez voir la propriété ainsi que les amélio­
rations qui y sont déjà faites. Les tramways On­
tario et Sainte-Catherine allant à Maisonneuve 
vous conduiront à la propriété.

4—    -
La Ligue Intermédiaire f(Service special du “Nationaliste") 

loî’onto, 2V. — Charlies, mieux von- 
nu sous le nom de Musher McBurnie 
est l'un de nos derniers athlètes lo­
caux à déserter Toronto.

McBurnie jouait “half hack i 
l'équipe de rugby des Capitals, 1

l'équipe. 
L'hiver 

l'une
dernier, Musher McBurnie Entre deux rencontresAu contraire de ce qui avait été pré­

vu ! assemblée de la Ligue Intermédi­
aire de crosse a eu lieu hier soir et 
non dans l'après-midi de sorte 
nous no pouvons donner 
rendu détaillé de la réunion.

Nous savons cependant qu'à 
iribn qui se tient à l'heure 
allons sous presse, le Club Caughnn- 
wngn sera admis dans la Ligue.

L'assemblée se tient sous

fut des étoiles de l'équipe de
hockey des Victorias et son jeu com- 

fut l'une des scusu- ( Service spécial du “Nationaliste")

Chicago. 29. — Ad. Wolgast cham­
pion poids-léger de l’univers est de re­
tour de son voyage à New-York où il 
a mis hors de combat son adversaire 
Hogan. Son gérant Torn Jones 
prépare une prochaine rencontre à Los 

presi- Angeles.
dencc de M. Napoléon Belleau, de Qué­
bec.

# # me couvre point 
( ions de la saison. vaccin pur. extrait d'un animal 

sain et qui a été soumis 
sévère des médecins et le virus vario­
lique. chargé d’humeurs et de germes 
ayant déjà servi à un enfant malade.

Mères de famille, soyez sur vos gar-

>our 
ors-

que ces derniers remportèrent le 
championnat canadien en 1909.

Charlie? pilota les Victo­
ria» et occupa la même position

que
un compte

McBurnie s'en va 
où il

habiter Montréal 
a obtenu une promotion à 

succursale montréalaise de V 
tin à Lie qui l'employait ici.

la la réu-
où nousEn 1910. L. Mar*

sur lui
des.

In ♦

Paddy Brennan fonde une ligue Découverte macabreIls ont leur pvjmière 
pratique

Les délégués du National sont MM., 
Caron, J os. Thouin. Albert Pi­

geon et A. Gagnon.
L. \.

LE CADAVRE D'UNE FEMME EST 
TROUVE HORRIBLEMENT MU­
TILE.

fNous avons appris hier que Paddy'.outre qu'il a une grande , ___ _
Brennan, le vétéran du jeu de crosse, j té parmi ses compatriotes ici. fl pns 
avait l'intention de fonder une ligue »ède une longue expérience du j 
de jeunes parmi les irlandais des pn tionnl. 
roi s.ses de Montréal.

Brennan ne pourra que réussir,

Le costume du National (Service spécial du “Nationaliste") 
Toronto, 29. — Les Tccumsehs et les \

Nous apprenons qu.- In direction du i Torontos °1." °V..lcur Prcraièrp Prali-1quo cet nprcs-midi.

jeu na-
'

BNous souhaitons à 
cm i dans son projet.

Lakewood, N. J., 28. — Mme Char­
les Turner, une jolie brunette, d’âge 
moyen, a été trouvée assasinéo dans un 
bois, aujourd'hui. La figure de la fem­
me avait été enfoncée avec un bâton 

| qui se trouvait à quelques pas de là, 
I tout maculé de sang.

Le cadavre a été trouvé par Arnold 
Turner, son neveu qui recherchait sa 
tante. Elle était disparue despuis 
redi, alors qu'elle était partie pour al­

ler livrer quelques robes qu'elle 
faites j mur les pensionnaires d'un sa­
natorium. Elle avait piqué à travers le 
bois, pour abréger sa route, mais il 
pert qu'elle ne s’est pas rendue 
ratorium. Les recherches, que l’on fit 
pour la retrouver furent vaincs jusqu’à 
aujourd 'hui.

Mme Turner était la soeur de M. G. 
Parmentier trésorier de la Lakewood 
Trust Co. Elle était bien 
versellcment respectée.

Vn nègre a été arrêté à Farmingda- 
• f, tard cet après-midi; on soupçon- 
l'.iit qu il savait quelque chose sur *c 
meurtre, mais il a établi un alibi.

Paddy de réussir National a décidé de changer la forme 
du tricot que portent scs joueurs.

Le tricot de nos équipiers aura la 
même ressemblance que ceux du Capi­
tal moins la couleur.

T

Les Torontos
Le Club athlétique 

de Maisonneuve
! Coureurs américains 

au derby français
seront forts------------------------------+-------------

Wolgast refuse F(Service spécial du “Nationaliste") 
Toronto. 29. — L'équipe de Toronto 

dans l,i C.L.A. sera très puissante cet­
te année. Y figureront “Bud" McLean 
comme gardien des buts et Burton 
qui faisait partie des Tccumsehs l'an 
dernier comme point ainsi que nombre 
d'autres joueurs qui ont déjà fait leur

iune belle offre mer- •t

î:
v

I ./>l<îluuonvX.« nP P'iA.nls aot.ue^ ) 

New-York, 29. J. B. AVARD & CE, Agents ;
avaitCETTE NOUVELLE EQUIPE DE BA 

SEBALL FIGURERA TOUT PRO­
BABLEMENT DANS La LIGUE 
SPALDING.
OFFICIERS.

( Service spécial du Nationaliste" )Si les autorités du 
•ni France acceptent des inscrip­

tions jusqu'au 
Etats-! nis

t urf
New-York. 29. Le Vairmount A.

C. avait offert au champion Ad. Wol­
gast un prix de $5.000 pour rencon­
trer Parley McFarland. Mais Wolgast ! mnr(lu0- 
a refusé parce que 1 adversaire qu* 
lui proposait n'a pas voulu accepter 
de réduire son poids à l'U livres a- ! 
vaut d'entrer dans l’arène.

premier juillet, les 
seront représentés dans le >RE­

ELECTIONS DES au sa- Les Terrains de Viauville, Limitée
Chambre 29, 107 rue St-jacques.

Grand Prix de France.
En effet, le président Newbj du cir­

cuit américain a télégraphié 
ville que dans le Cas où les entrées se­
raient acceptées, il enverra toute 
cargaison de chevaux 
grand derby français.

i
1on >en cette

Le Vlub de crosse Athlétique de Mai- 
fait ces jours derniers Pc 

lection do ses officiers qui sont untiiv
N. Du- 

Ea vreau ; 
secrétaire, 

lloulv ; capi-

T' * « » r • / B A Mi ci. main b/w !Dr J.-A. SAINT-DENISFonneuve a une
américains nu connue et uni- *tenant : président honoraire, 

freene ; président aclu, 
vive-président J. Gauthier;
F. Parent ; trésorier. L. 
taine et gérant. K. Lebeuf.

>eire bons atalêtes sont maintenant 
enrôlés sous le* couleurs du Club Ath­
létique et chercheront à obtenir au 
jeu de baseball, le succès qu’ils 
remporté l'hiver dernier au hockey.

Les joueurs engagés jusqu'ici par le 
gérant ) ebeuf sont :

A. Boucher. A. Houle. A. Vllard. H. Brockton . .
O. Vmiot. Lowell . . .

X BoU , New Bvd loi d . 
A 1 e- i Fall River . . 

Lynn . . . . 
Lawrence . .
Worcester . . 
Haverhill . .

♦

Trois quarts de mille 
en 1 minute 15 sec.

• a K. OCULISTE ET AURISTF.
Tél. Bell E. S2Ù133 rue Cherner.

Ligue de la
Nouvelle-Angleterre

*

PEINTURESUn procès :( Service spécial du "Nationaliste")

Toronto. 29. 
de Woodbine, 

j par McCarthy
leurs en courant d'une façon 
tionnelle.
quarts de mille en 1 min LS.

\ 
. i

!

PREPAREESentre aviateurs Un pêcheur se noie— Ce matin à la piste 
Parry G hidings, monté 
a électrisé les specta-

sens a- (Service spécial du “Nationaliste")
U a parcouru ses trois Paris. 29. — Le» frères Wright ont

remporté une victoire légale décisive 
i aujourd'hui dans leur tentative de 

prouver leurs droits primordiaux sur 
i In fabrication des aéroplanes. La cour 
i nommera trois experts pour examiner 
i la justesse de leurs prétention».

Les manufacturiers du Blériot se 
j sont vus débouter de leur allégation 
! dans laquelle ils prétendaient que la
ticfanlo .-U; \Vnî.*rlît nt as? nti11»

I » - •• • * • • ^ •• * * * * • e *• * • %

ont ;
POSITION DKS l\n IPKS /2

\\! NOS peintures préparées don­
nent toujours satisfaction. Elles 
sont fabriquées de blanc de 
plomb pur, d'huile de lin pur et 
de térêbentine pure, ("est pour­
quoi elles résistent à l’ardeur du 
soleil, ne fendillent pas, couvrent, 
beaucoup plu» d étendue et 
changent pas.

40 Nouvelles Couleurs,
La demi-ehopine................

Peintures Emaillées, Teintures au Vernis, 
Pinceaux, Brosses, etc.

Au plu» bas prix.

G. n TV. Charlottetown. I. P. E., ‘29-T.e« . w Ipre-
mifi accident de i*i s;xi>«»n des pêcheurs 
?\ eu lieu hier à Murray Harbor Nord. 
Eu victime est John Terrell. Il était 

au large avec un compagnon nom*I 
nu* Benjamin Richards pour tendre ses ! 
lignes de pèche, lorsqu'en revenant, la 1 
barque chavira et le> deux hommes fu­
rent précipités à l’eau. Ene forte bri­
se soulevait la mer et la frêle embar­
cation alla donner avec violence 
tre une banquise, 
faisait eau partout 
tôt.

a 0 1000
Desjardins. K. Each a; ad le.
• Ios. Gauthier. .1. I.«verdure, 
seau, K. Goyet te. O. Hébert, 
l>euf. K. Monarque. R. Sauvé. V Mous-

.» 1 Gf>-

J•i l lUî
Nouveau costume

pour les Tecumsehs
1 G67 allé

î *» :\x\ WLX• %

seau.
L'équipe du Club Athlétique de Mai­

sonneuve qui e<t composée
de canadiens français figurera 

dans 1« Ligue Spalding.

1 m • «

i •> N
ewlusiw- o ooo v:( Servin' -qV-einl du

T.\mnf n *'4l« «•»«•«• « «B» «

adopté un nouveau costume cet été, cause de non-usage.
Ils porteront un chandail à collet Toutefois la décision d'aujourdjhui 
rouge ainsi que les épaules et les pot- , n est qu'un début. Le principal res 
guets et à corps blanc. I ne bande te A élucider, savoir, si Blériot. Ear 
rouge partant de l’épaule droite por i man. et les autres ont réellement cm-

Nationaliste" \ nemenx s %

UlïVK M CONXKt TTVVT
! St 2 eon-

l.a barque avariée j 
et chax ira bien- i

. * pour• • »

POSITION UES EQl 1RES
G, P Pc. 

4 l St)0 
1 1 >00

iLe Patin à Roulettes Holvoke . .* V ».i ->v\\ n
Prix le gallon . . . . . R2.45 38eTerrell disparul pour toujours dans j

.................................. ......... „ _____ ______________ _____ .... .... , k" n<**- Richard*. qui était bon ne-
en lettres blanches l'inscription piété sur la patente des frères M right. £’>UI rr>'A Mu 'A x ague et fut recueil­

li par un autre pêcheur. qui fut té­
moin de l’aecident à peu près un quart 
de mille de Vend luit de l’accident.

n aven . . Northampton .Plus de cinq mille patineuses et pa­
tineurs ont évolué sur la piste élevée j Springfield . 
du Forum la semaine dernière, ce qui j Hartford . . 
'ndique que patinage à rou et’ es Waterburx f. „ .
enfin SSOiédl À sa itttts ubgr comme i ' ' . - • ? t . . .

New -Britain . .

»i 000
a too 
:t too 
:i too

tera 
“Tecum seh".«i

+-%
Le Courrieri 3 too VS 9

2oo j ii va s occuperipert hygiénique et captivant, r*e<t 
fiuriout au* eé-**n«rès du samedi et du 
dimanche qu il y a foule enthousiaste 
au Forum et le programme music a 
tout spécial que fournit la fanfare d*i 
Forum ces jours IA, est grandement nj>- 
préeié par les patineur# et les visi­
teurs présenta.

Gomme toujours, les instructeurs
it Mil in 'i '

1 I L J. A. Surveyerde Colombinette 52 BOULEVARD ST-LAURENT!de coursesi
DR NORMAN MASSE MONTREALi Ils sont en bonne forme Le “Nationaliste n !e plaisir d'nïv 

noncer à *e« h'cteurs qu'il s’est a«u* 
— Thomas Rx an. le j ri- les <ei^ ie^a d’une chroniqueuse, Mlle 

— Alfred Shrtibh et magnat «lu tramway va devenir un j Volombinettc. qui. comme cela <e pra 
en bonne condition turfman accompli.

sieur» de -es pur-sang

i Sen ic«' «qiévial du “Nationaliste i 
New York. ‘29.

• i

Spécialité:
Maladies des voies urinaires et de la *

peau.
Dlvd S.-L%urcntt près Rachel i enl

New- \ ork, 
Billy tjuenl «ont ;H a envoyé plu- tique dans les grand* journaux, ri-pon- 

à Louisville i drau à partir de dimanche prochain. 
u__grarid . n

—Mais- enfin, pourquoi divorcer.-vous? ; 
Noua ne pouvons pas cn«*ore nous j rue

Te journal r«t imprimé nu No 
Saint-Jacques,

La Publicité" (à

1 pour i a course de dix milles oui aura 7I.i.
A Mont ri al, pal 
(pnnsabijj^ Tim -

s-ouon voudra lu1 aure[>r i


